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ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR

D
e loutes les œuvres litté­
raires produites au Qué­
bec, celle de Michel 
Tremblay est la plus im­
pressionnante, parce qu’à 
la fois la plus accessible à tous et la 

plus complexe au regard le moindre­
ment attentif sinon analytique.

Il s’agit d’une œuvre fondamenta­
le, accusatrice et témoin, liée viscéra­
lement aux comportements détra­
qués et aux réflexes d’infériorité 
d’un groupe social observé en son 
for intérieur: la famille nombreuse, 
urbaine et prolétaire d’un quartier 
francophone de Montréal, quartier 
dont l’œuvre de Tremblay est l’illus­
tration bruyante et noire, drôle, 
désespérée et hystérique: c’est une 
œuvre majeure qui a pris son suc 
dans les labyrinthes psychologiques 
extravagants de cette famille des an­
nées cinquante, venue en ville de for­
ce, famille brisée aux mains de 
femmes rageuses, les hommes étant 
sourds, absents, mourants. De ce 
suc indigène, Tremblay a obtenu, en 
sachant lui injecter ce qu’il faut des 
ressorts de la mythologie grecque et 
des plongées psychanalytiques de 
Freud, une force de frappe universel­
le, dont le sens est celui d’un com­
bat, inégal et perdu d’avance, pour la 
vengeance vaine d’un bonheur brisé, 
mené par des êtres nonchalants et 
déterminés dans un monde bloqué, 
où tout est étranger à leur sort. C’est 
unç œuvre de l’échec.

A 50 ans, Michel Tremblay a déjà 
donné avec se? grandes pièces, Les 
Belles-soeurs, A toi pour toujours, ta 
Marie-Lou, Damnée Manon sacrée 
Sandra, Bonjour, là, bonjour, Alberti- 
ne en cinq temps, U Vrai monde?, un 
fantastique portrait de société qui 
pourrait être complet, mêlant au ton 
comique et cinglant des dialogues, 
dont il possède l’art, le regard pathé­
tique de qui sait cligner des yeux à la 
façon des faux prudes, pour ne pas 
insister. Au pays du «s’scusez-là», 
Tremblay est maître.

Mais Tremblay, l’avenir le dégage­
ra plus clairement, est un dramatur­
ge essentiellement noir. Un tra­
gique. Comme Tennessee Williams. 
Dont le théâtre est d’ordre cérémo­
niel et cathartique. Comme Genet.

Il aura fallu 25 ans pour qu’un ou­
vrage de fond paraisse sur cette 
oeuvre capitale. Et que des analystes 
se penchent avec attention sur 
Tremblay, ses grosses femmes, ses 
grandes folles, ses petits drames, ses 
faux travestis, ses vrais silences et 
ses trous noirs... bref son théâtre 
(qu’il soit scénique ou romanesque). 
L’ouvrage est inégal, comme les ou­
vrages collectifs, mais sous la direc­
tion de Gilbert David et Pierre La- 
voie ce «Tremblay sous analyse» 
comporte des regards pénétrants.

La Tribu et ses attributs
Tout de suite, David et Lavoie éta­

blissent des paradoxes: Tremblay a eu 
une enfance heureuse dans une socié­
té marquée par la défaite; l’œuvre est 
une peinture cinglante d’une société 
bloquée, dans laquelle son auteur est 
un individu au statut «populaire», c’est 
un auteur médiatisé qui revendique 
un statut d’écrivain national...

Pour eux, et la thèse est relevée 
par plusieurs, l’œuvre de Tremblay, 
exemplaire du passage de la culture
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Il y a 33 ans à FÉgrégore,

Godin et Millette jouaient Fin de partie. 
Ils reprennent les rôles ces jours-ci...

En 1960, au Théâtre de l’Egrégore, dans une petite salle 
de la rue Sainte-Catherine derrière le cinéma Séville, 
Jacques Godin et Jean-Louis Millette créaient à Montréal 
les personnages de Hamm et de Clov dans Fin de partie. 
Trente-trois ans plus tard, ils reprennent les défroques 
de ces inséparables séquestrés, imaginés par Samuel 
Beckett. Pour remonter aux sources de la production de 
1960, le DEVOIR est allé chez Françoise Berd qui avait 
fondé et dirigeait l’Egrégore en ces années de révolution 
tranquille...

ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR

C
hez Françoise Berd il y a plein de photos, et des croquis 
de costume, et des esquisses de décor: les images d’un 
passé de théâtre où apparaissent des sourires clairs de 
comédien, des poses graves de personnage. Un monde 
épinglé au mur d’où surgissent les figures oubliées ou 
présentes de François Guiltier, de Madeleine Langlois, d’An­

dré Pagé, de Mousseau, Denise Morelle, Jean Brousseau, Co­
lette Courtois, Jacques Galipeau, Paule Bayard, Marthe Mercu­
re, Roland Lepage, tant d’autres qui furent, autour d’elle, les 
gens de l’Egrégore.

Plein de photos, et encore plus de souvenirs lorsqu’on cau­
se, mais pas la nostalgie impuissante et acide de ceux qui déci­
dent de vivre en maquis dans le passé: Françoise Berd, à 70 
ans, est au fait de tout dans le monde théâtral d’aujourd’hui, 
elle lit tout, et lorsque sa santé lui permet elle voit tout; j’ap- 
prend qu’elle est étudiante en psychologie à l’UQAM, quelle 
fait du bénévolat à Suicide-Action, qu’elle sera du prochain film 
de Forcier, qu’elle écrit une pièce, et lorsqu'elle me dit les yeux 
dans les yeux qu’elle vit «dans une profonde solitude», il ne 
faut pas trop la croire... Françoise Berd est une force de la cul­
ture...

En 1959, lorsqu’elle a fondé l’Egrégore avec son salaire de 
téléphoniste au Bell, il lui fallait absolument fonder quelque 
chose. Elle avait pensé être comédienne mais n’avait pas de ta­
lent, ce que Gascon lui dit et ce quelle admet maintenant vo­
lontiers, me disant qu'elle a obtenu ses premiers applaudisse­
ments à l’Egrégore lorsqu’elle annonça quelle ne jouerait 
plus... Voyageuse, et battante, Françoise Berd avait rencontré 
Artaud au Mexique en 1945; elle était à Paris en 1957, côtoyant 
entre autres Françoise Spira, qui venait de fonder le «Théâtre 
vivant» à l'Athénée pour lancer les premiers essais de théâtre- 
document. Revenue ici, elle cherchait conseils chez
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CLAUDE DUBOIS, FRESQUE
Un recueil de 128 chansons, dont les plus grands succès de Claude 

I Dubois : «j'ai souvenir encore», «Labrador», «Ti-Loup», «Sullivan», 
{ «Comme un million de gens», «Femmes ou filles», «Plein de 
I tendresse», etc. Pour lire et fredonner.

1 224 pages 18,95$

ANTON ANGHEL, FORTUNA STAR
Un véritable thriller philosophique, cruel et intelligent jusqu'au 
vertige. Le récit d'un «coup» — le vol en plein jour de quarante 
millions de dollars — qui changera votre façon de concevoir la vie i 
...en compagie de la déesse Fortune. I
495 pages 24, 95$ I
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La télé, la presse et la critique
Une relation amour-haine qui prend des proportions inquiétantes

PHOTO ARCHIVES
Comment transposer en images les sonorités d’un concerto de Beethoven? Selon James Dormayeur de SRC, ce 
type de préoccupation, qui fait le quotidien des réalisateurs télé, n’intéresse pas suffisamment les chroniqueurs 
du petit écran. Surtout s’ils n’aiment pas la musique dite classique. Ce n’est là qu’une mince illustration des 
univers de frustration qui sont en train de s’élever entre les deux médias.

PIERRE CAYOlETTE 
LE DEVOIR

Non seulement la television est- 
elle en train de tuer les jour­
naux, mais elle pousse l’audace jus­

qu’à les envahir! 11 suffit de vivre la 
rentrée télévisuelle d’automne dans 
une salle de rédaction d’un quotidien 
pour le constater. L’entreprise vire 
vite au délire: d’interminables et 
fastes lancements de programma­
tion, des conférences de presse à 
tous les jours, des visionnements a 
répétition et un déluge de communi­
qués de presse.

Les journaux, un peu maso­
chistes, ouvrent de plus en plus 
leurs pages a la télévision. L’ironie, 
c’est que l’essor de la télévision est 
l’une des grandes causes de la cri­
se grave que traverse la presse 
écrite... Tandis que les tirages et 
revenus publicitaires des journaux 
vacillent, la television poursuit son 
expansion, fouettée par la perspec­
tive de la multiplication des ca­
naux. Les Québécois passent en 
moyenne 25,9 heures par semaine 
devant la télévision. En revanche, 
ils mettent 20 minutes par jour a 
parcourir les journaux. Les forces 
sont inégales...

Le paradoxe, toutefois, c’est que 
les critiques de télévision de la pres­
se écrite ont acquis au fil des ans 
une sorte de droit de vie ou de mort

sur les émissions de télévision. Dans 
le milieu de la télévision, déjà soumis 
à la dictature des cotes d’écoute, la 
frustration monte.

Lors du lancement de la program- 
mati<in,culturelle de Radio-Canada, 
cette semaine, le réalisateur James 
Dormeyer, a lu une virulente «lettre 
aux critiques» dans l’espoir, a-t-il 
confié plus tard, de lancer un débat 
qui fera boule de neige.

«Trop souvent, les critiques de té­
lévision se sont entendus à amplifier 
des programmes qui l’étaient déjà, 
par l’aura dont ils avaient entouré la 
signature de certains contrats, des 
querelles de stars, des suspenses de 
scénarios, des rumeurs de couloirs 
ou de cotes d’écoute, quand ce 
n’était pas en jetant a terre des idoles 
de la veille, comme s’ils avaient, eux 
aussi, voulu partager les cotes 
d’écoute de ceux dont ils parlaient», 
écrit-il.

Critique et discernement
Membre de l’équipe de la nouvelle 

émission En avant la musique, M. 
Dormeyer prie la critique de «poser 
un regard sur la façon dont nous ten­
tons de traduire en images at­
trayantes des créations faites pour le 
livre, la scene ou plus subtilement 
pour l’oreille et qui se suffisent en 
elles-mêmes».

Or, poursuit-il, de ce travail ardu 
de transposition télévisuelle, on ne

parle pas non plus, comme si la télé­
vision ne pouvait pas être perçue 
comme un art en soi, indépendam­
ment du propos quelle véhicule».

M. Dormeyer se défend bien de 
vouloir museler la critique. Il en ap­
pelle plutôt, explique-t-il, à une cri­
tique plus compétente. «Prenons 
l’exemple d’un concert Beethoven. 
Pourquoi le critique ne traiterait-il 
pas de l’art de transposer à la télévi­
sion une oeuvre conçue pour 
l’oreille?», demande-t-il.

Ce qu’il déplore avant tout, c’est 
l’arbitraire. «Une équipe travaille des 
mois et des mois sur le même projet 
Beethoven. Or, si la critique n’aime 
pas la musique classique et trouve 
cela ennuyant, l’émission est descen­
due», se plaint-il.

M. Dormeyer aimerait que la cri­
tique contribue à «éveiller le public à 
plus de discernement dans le choix 
des émissions, malgré le star system 
et les heures de grande écoute». 
Sans l’écrire dans ses lettres, il sou­
haite surtout que les diffuseurs se 
montrent moins sensibles aux cri­
tiques de télévision.

«Pour avoir idée de la pression 
que nous vivons, imaginez un cri­
tique de journaux a la télévision qui 
pourrait, d’une seule chronique, faire 
perdre son emploi a un journaliste 
d’un quotidien», dit un collègue de 
M. Dormeyer qui préféré garder 
l’anonymat...
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SÉRIE PIANO

Yefim Bronfman piano-, 20, 21 septembre 1493
BARTOK: (.oticerto pour piano no 2

lloracio Gutierrez. piano: 20, 10 novembre 1001
( HOPIN’: Concerto pour piano no I, opus II

Louis I ortie, piano: 1. 2 février 100 ,
RACHMANINOV (.oncerto pour piano no 2 

Martha Argcrith piano: 22. 23 mars
BEI UIOM N Concerto pour piano no I

SÉRIE CORDES

Shlomo Mint/ violon. 26, 27 octobre 1003
MLNDEI SSOHN (.oncerto pour violon, opu» Cvt

(.hantai Juillet, violon, t. 5 janvier lMTt
BERG: (.oncerto pour violon

Midori, violon: 3. i mai 1994
BEETHOVEN (.oncerto pour violon, opus (>l

Yo-Yo Ma violoncelle: P. 18 mai 19lL*
PROKOI IhV: Symphonie concertante, opu /Jo

SÉRIE CHANT

LES TROYENSDE BERLIOZ: 5, 6 octobre et 12 14 octobre 1993
SOIRÉE VIENNOISE: 1 2 mars 1994
MAI II ER: 'symphonie no 2 » Résurrection»: 24, 25 mai 199'»

SÉRIE BEETHOVEN

Jean-Marc I uisada piano
(.oncerto pour piano no 2: II, 12 janvier 1994 

Vassily Sinaisky. chef
Symphonie no 1,2 février 1994 

Ollic Mustoncn, piano
(.oncerto pour pnmo no 5: 7, 8 mars 1994 

Midori violon
(.oncerto pour violon, opu (>l : V i mai 1994

SÉRIE BRAHMS

i danse, hongroises: 20, 21 septembre 1093 
Symphonie no I. opus ft H: 2, 3 novembre 1993 
Symphonie no I. opu 90. 23, 26 janviei 1994 
Symphonie no ■): 8. 9 février I 00 t

SÉRIE OISEAUX MIGRAT EURS

Claudine Côté, soprano
Il LOUK DU MONDI IN 80 MINI IIS It I '» septembre 1991 

Stéphane I ernclin, piano
ItlIAI'SODII S 1)1 MONDI 10 20 o, mbie loot

Midori violon
BEE I IIOVEN Concerto pour violon, opus (il : t, t mai 1094

Solistes et Choeur «le I t )S.M
MAI II.ER Symphonie no 2 ■■ Rnurrei lion 2 i 23 mai 1994

HISTOIRE L’Égrégore, un petit TNM
SUITE DE LA PAGE C l

Fred Barry, Sita Riddez, n’était pas du genre Compa­
gnons ou Rideau Vert, mais du genre bohème intellec­
tuelle, et finalement elle n’en fit qu’à sa tête.

Elle ouvrit son théâtre le 29 novembre 1959 (c’est 
Dyne Mousso qui lui a soufflé le nom de l’Egrégore, qui 
veut dire éveil, élan) avec un texte de Dostoïevski adapte 
pour la scène. C’était Une femme douce, que Roland La­
roche avait trouvé à New York et qu’il mit en scène avec 
Marthe Mercure, Françoise I .oranger y ajoutant à la de­
mande une scène d’amour «qui manquait». De ce soir-là, 
rue de Lanaudière, avec Fred Barry et Lucie de Vienne 
dans la salle, une panne de courant et une tempête à tout 
ensevelir, et sa mère qui faisait derrière les spectateurs 
le repassage des costumes, Françoise Berd aime à se 
rappeler «le silence qui suivit la représentation, l’indéci­
sion en coulisse pour pousser les acteurs en scène, l’ova­
tion qui avait fini par éclater».

Avec le cran de cette fille de Saint-Pacôme, montée du 
Iemiscouata vers le Montréal des années 50, rare intel­
lectuelle aux yeux ouverts sur le monde dans le Québec 
noir de Duplessis, se créait ainsi une compagnie (qui 
aura quatre adresses en 10 ans) qui va donner aux Mont­
réalais des saisons de théâtre déluré à l’enseigne de Io­
nesco, Tchékhov, Williams, Dubillard, EJilletdoux, Audi- 
berti, Ghelderode, Strindberg, Jarry. L’Egrégore n’était 
pas une compagnie exclusivement d’avant-garde comme 
les Apprentis-sorciers ou les Saltimbanques, ses contem­
poraines, mais une compagnie ouverte sur un théâtre 
universel et de qualité, répertoire et découvertes, comme 
un petit TNM ayant plus de curiosité et d’audace. Jean 
Gascon voulut d’ailleurs étendre son aile paternelle sur 
l’Egregore, et il proposa à Françoise Berd de faire de 
l’Egrégore la seconde scène du TNM. Libre et sûre 
d’elle, et pas folle ni bête, sans autonomie assurée elle re­
fusa. «Gascon m’a alors dit de rester toute seule, il vou­
lait dire de crever toute seule...».

On joua donc Samuel Beckett à l’Égrégore, et neuf ans 
avant le TNM où Jean-Louis Roux montera I.a dernière 
bande avec Rozet en 1969. Un jour de fin 1959, le comédien 
Jacques Zouvi (aujourd’hui décédé) demande à Françoise 
Berd de venir les voir, lui et quelques comédiens qui répè­
tent une pièce intéressante au-dessus d’un bar rue Sainte- 
Catherine. C’était au-dessus du «Conti», le Continental qui 
fut célèbre chez les gens de théâtre, qui n’existe plus, dé­
moli il y a 20 ans pour faire place au complexe Desjardins...

Françoise Berd se rappelle: «Je ne connaissais ni Go­

din ni Millette, mais je connaissais Beckett pour sûr, et 
j’avais entendu parler de cette nouvelle pièce que Roger 
Blin venait de créer à Paris deux ans plus tôt. Je les ai re­
garde répéter mais tout de suite il était évident que Fin 
de partie aboutirait à l’Fgrégore...». Godin, Millette, puis 
Kim Yarochevskaïa et Roland Lepage (qui seront Nell et 
Nagg, les «maudits géniteurs» consignés à la poubelle) 
jouèrent donc Fin de partie en 1960, moins de trois ans 
après sa création. Pour jouer Fin de partie, en 1960 au 
Québec, il fallait un sacré cran. Echec? Succès? Godin et 
Millette jouaient «devant des salles de 6 à 8 personnes», 
me signale Françoise Berd. «Lorsque Clov monte à sa fe­
nêtre et regarde dans sa lunette au loin et dit voir une 
foule en délire, évidemment la réplique trouvait un lourd 
double sens de dérision...».

Françoise Berd se souvient qu’à chaque soir avant la re­
présentation elle allait enlever du visage de Jacques Go- 
clin, qui jouait l’aveugle Hamm, un foulard qui lui bandait 
les yeux pour le mettre en état, et qu’elle y voyait à chaque 
fois «deux grosses larmes». «Ce qu’il m’a ému, Godinl». 
C’est Mousseau, le peintre, le signataire du Refits global, 
qui avait conçu le décor de Fin de partie. Il l’avait imaginé 
comme un parapluie qui s’ouvre, dans lequel s’enferment 
les acteurs, pris à l’intérieur d’une sorte de toile d’araignée 
faite avec des cordes, l es acteurs refusèrent ces cordages 
tombant entre eux et le public, et on dût les enlever.

Ce n’est qu’à la reprise, en 1962, que Fin de partie trou­
va enfin son public. L’Egrégore était alors installé dans ce 
qui sera son dernier théâtre, au 190 est rue Dorchester 
Jean-Louis Paris remplaça Roland Lepage dans le rôle de 
Nagg et Michelle Rossignol prit celui de Nell. François 
Barbeau avait dessiné les costumes, Gilbert Fournier (qui 
fera carrière de directeur de scène au TNM) était à la re­
gie, et c’est Rita Letendre qui avait fait les photos de pro 
(ludion. Ixi compagnie, en 1962, était plus solidement éta­
blie. File avait son public. Sa réputation. Ses habitudes. On 
faisait relâche le jeudi, soir de téléthéâtre en direct. René 
Ijévesque, ministre des Richesses naturelles, avait assuré 
trois mois de loyer à l’Egrégore sur Dorchester... Tout al­
lait bien. Et le jeune André Brassard était leur spectateur 
le plus assidu..., «notre mascotte» dira Françoise Berd.

Alors Clov pouvait entrer en scène et dire, regard fixe, 
voix blanche: «Fini, c’est fini, ça va finir, ça va, peut-être 
finir»... Pour Millette et pour Godin, pour l’Egrégore, 
pour Françoise Berd, pour Brassard, ça commençait. Et 
aujourd’hui, au Café de la Place, avec les mêmes acteurs 
d’il y;t 33 ans, ça continue.

( )n appelle cela de l’histoire.

TREMBLAY Le contraire d'un amuseur
SUITE DE LA PAGE C-l

québécoise traditionnelle à une so­
ciété post-moderne, n’est ni réaliste 
ni moderne, ni misérabiliste ni 
même noire. Elle est celle, ludique, 
d’un polygraphe post-moderne qui 
«se joue du réalisme, le travestit, le 
désamorce en faisant éclater toute 
tentation de psychologisme»; c’est 
«l’art du réalisme hyperbolique, de­
compose, déréalisé, hypertrophié» 
que possède Tremblay et qui rend 
son oeuvre «unique».

«Lemonde de Michel Tremblay est 
celui d’une blessure irréparable, d'un 
vide immense que rien, sinon le plai­
sir de continuer de parler, ne saurait 
combler», écrivent David et Invoie.

Madeleine Greffard s’est penchée 
sur la cuisine des Belles-soeurs, ins­
pectant «la tribu qui s’entre-démolit». 
Elle y voit aussi un paradoxe fonda­
mental, «le mépris de soi» qu’affi­
chent les personnages autant que «le 
rejet de toute différence», de tout ce 
qui ne leur ressemble pas. Ut pièce 
emblématique de Tremblay n’est pas 
sa meilleure, tout y est en jachère ce­
pendant, et (ireffard y distingue bien 
le caractère stérile, bloqué, d’une si­
tuation beckettienne (elle voit Olivine

Dubuc comme le Lucky de Godot), 
ou la tribu triomphe sur l'individu, et 
la frustration sur la jouissance.

C'est La Duchesse de Langeais, 
ausculter par Alexandre Ltzarides, 
qui réduit au ridicule ce qui a été sa 
vie cl ses amours, véritable «entre­
prise de mutilation affective», jeu de 
massacre au coin de la caricature et 
portrait terriblement à vif.

Dans l'oeuvre de Tremblay, le; ton 
se hausse à la tragédie avec /I toi 
pour toujours, ta Marie-Utu, une des 
grandes pièces. Joseph Melançon 
explique le caractère particulier de 
cette pièce ou Tremblay s’est mis à 
jouer avec le temps et l’espace. Le 
conflit a eu lieu, lorsque la pièce 
commence. Il a mené a la mort de la 
famille de Leopold. Dix ans plus 
tard, on est dans «le temps du dire». 
Ijcs deux soeurs, Manon et Carmen, 
sont les deux facettes du destin 
tremblayen, elles vont revenir dans 
d’autres pièces, autrement nommées 
mais les mêmes, la sainte et la pute, 
deux produits du drame des parents, 
le noeud non dénoué d’un échec.

Stéphane I.épine analyse ce 
«noeud», au sujet d’une autre pièce 
forte, Bonjour, la, bonjour. Là, Serge, 
le fils, lente de «se soustraire à ses

mères», et Lépine souligne ce qu’il y 
a de Tennessee Williams dans cette 
lutte. Ut pièce, selon lui, est une tenta­
tive misérable de «passage a l’acte», 
Serge ne pouvant pas affronter la loi 
de la tribu «sous l’emprise maladive 
des femmes qui l’entourent», et il ré­
instaure ie familial en s'approchant du 
père plus qu’en allant vers l’inceste 
avec sa soeur. C'est, écrit Lépine, 
dans une conclusion qui peut s’élargir 
à l’oeuvre entière, «le désir d’une so­
ciété qui veut l'autonomie mais tu 
veut pas se considérer hors-la-loi».

Gilbert David explique dans Dam­
née Manon, sacrée Sandra cette fu­
sion essentielle entre Manon la sain­
te, Sandra le prostitué et l’auteur lui- 
même, «le p’tit Michel», que Manon 
devine inventeur du jeu. Sont alors 
réunis pour la seule fois si claire­
ment, dans l’oeuvre, les délires de 
prière et de cul qui forment le tout- 
Tremblay des apocalypses, des de- 
lires qui tendent vers un théâtre pur, 
assumé, libérateur des demons.

Tremblay est «le contraire d'un 
amuseur», écrit Georges-André Va- 
chon. Je le crois. J’ajoute que son gé­
nie est d’être si peu drôle, tout en tai­
sant rire. Tchékhov cherchait ce 
truc, je crois.
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GRAND FILM D OUVERTURE ET SELECTION OFFICIELLE - CANNES 1993

"Un véritable régal! Quel plaisir de voir jouer la "crème" des 
acteurs français dans le même film... Un duo splendide!"

— Denise Martel |OURNAL DE QUEBEC

"Un film tout en frémissements, à la fois fort et fragile!
Superbe! A voir et à revoir!” q (

— Marc André Lussier. CIBL FM r-"~l
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Un film de Tran Anh Hung

CAMÉRA D'OR 
Cannes 1993

"Un vrai coup de maître!
Superbe, la magie de l'Orient frappe encore!"

— Le Nouvel Observateur

Le mercredi 22 septembre à 19h30 
au Cinéma Complexe Desjardins

Pour participer Remplissez le coupon publié dans Le Devoir du 3. 4, 7 et 
8 septembre!993 et retournez-le à l'adresse indiquée avant 17hOO, le 14 septembre 
1993 Les fac-similés faits main seront acceptés La valeur des prix est d'environ 
3,200 00$. Le tirage aura lieu à midi, le mercredi 15 $eptembre1993 et 200 gagnants 
recevront par la poste un laissez-passer double. Le text^ des réglements relatifs à ce 
concours est disponible chez Malofilm Distribution

Retourner ce coupon-réponse à 
"Concours L'ODEUR DE LA PAPAYE VERTE" 

u/s Malofilm Distribution, C P 490, Succursale 
Montréal,Québec, H2L 4K5
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Les principaux artisans de Brother’s Keeper, les co-réalisateurs Bruce Sinofsky et Joe Berlinger (extrême 
gauche et droite), Delbert Ward, accusé du meurtre, et Douglas Cooper, chargé des images.

Un autre monde

I I M il MS

présente

^ En compétition officielle au 

Festival des Films du Monde
ai S3».
STELLA
ARTOIS

À COMPTER DU LUNDI 6 SEPT! m V-ILSiU'l

1 30 4:00 - 7:00 9 30
MtlGaüiM4KF1

BROTHER'S KEEPER
Documentaire produit, réalisé et 

monté par Joe Berlinger et Bruce Si­
nofsky. Images: Douglas Cooper. Mu­
sique originale: Jay Ungaret Molly 

Mason. USA, 1992. Ih43.
Au Cinéma de Baris.

E R A N C 1 N E I. A l ! R E N I) E A U

O ans le fait divers qui alimenta les 
O médias américains en 1990-91, 
on n’aurait jamais entendu parler des 
quatre frères Ward. Dans une petite 
localité rurale de l'état de New-York, 
âgés de 59 à 71 ans, ils vivent modes­
tement de leur ferme laitière, ou plus 
exactement de la traite* de leurs 
vaches. Ils n’embêtent personne, va­
quant solitairement a leurs petites 
besognes. Jusqu’au 7 juin 1990, jour 
où Bill Ward est trouvé mort dans 
son lit. Il avait 04 ans. Depuis 
quelque temps, il n’allait pas bien. 
Mais ce serait trop simple et la justi­
ce américaine soupçonne tout de sui­
te un crime. Est-ce que Delbert, qui 
partageait sa couche, ne l’aurait pas 
étranglé, par compassion? Ou même 
pour des motifs moins louables: 
n’est-ce pas suspect de partager la 
couche de son frère? On fait donc si­
gner à Delbert une confession qu’on 
lui a dictée. Ht il csl aussitôt écroué. 
On exige, pour sa libération, une 
caution de 10 (K)0$.

("est alors que les gens du village 
se réveillent et se consultent. Oui, ils 
ont leurs défauts, les frères Ward, ils 
sont rustres et malpropres. Mais on 
les sait parfaitement inoffensifs, ils 
ne feraient pas de mal a une 
mouche. Alors on se cotise, on trou­
ve l’argent de la caution, on organise 
des fêtes pour financer la défense de 
l’accusé. Le procès a enfin lieu, il 
commence le 18 mars 1991 et durera 
trois longues semaines pendant les­
quelles les experts défileront à la 
barre, les avocats interrogeront les 
voisins, Delbert et ses frères. Au 
bout d’un long suspense, le jury an­
nonce son verdict. Ça, c’est le fait di­
vers. c'est l'aspect judiciaire. Mais le 
film tourné par Joe Berlinger, Bruce 
Sinofsky et leur équipe va beaucoup 
plus loin. C'est un long et patient tra­
vail d’exploration humaine. Pendant 
neuf mois, ces cinéastes (rpii tra­
vaillaient à New-York) ont employé 
leurs soirées, leurs week-ends et

Il II I1 < 1 ’ (i V T t \ r l> <Il u h *’ v u A y U l h A

Les films du monde arabe sont 
plutôt rares au FFM. L’Egypte, 
plus grand producteur du Proche- 

Orient, avait quand même régulière­
ment un ou deux films sélectionnés. 
Cette année, c’est au tour de la Syrie 
de représenter cette partie du globe 
avec La Nuit de Mohamad Malas. 
Originaire de Kuneitra. ville occupée 
en 1967 par Israël, ce cinéaste a vou­
lu rendre hommage à cette cité mar­
tyre et à travers elle, à son propre 
père, combattant mort pour la libéra­
tion de la Palestine.

Construit en un long flashback qui 
retrace près de 20 ans d’histoire, de 
1936 au début des années 50, lu Nuit 
est un film à l’esprit cocardier qui 
n'évite pas les écueils du genre. Com­
me s’il avait été édifié à la gloire de la 
nation, dont l’honneur a été bafoué, il 
ne manque pas de chanter les 
louanges du nationalisme arabe sym­
bolisé par un peuple uni, résistant cou­
rageusement à l’expansionnisme is­
raélien. -La mort est si douce pour toi

SOPHIA LOBEN
"Rien n’est comparable M 

à l’éclat visuel et la splendeur 
d’ELCID sur le grand écran."

■GeneShalit. NBC-TV 

VERSION COMPLÈTEMENT
RESTAURÉE «ta Cf p

★ □□[DOLBYSTEREO] | VERSION O ANGLAISE

Mardi-mercredi jeudi 
2 00-8 00

PHOTO IJ K RK K HERO
Ix* frère de l’accusé, Lyman Ward, dont la police croit qu’il a poussé son 
frère Delbert à assassiner son autre frangin Bill.

leurs vacances â apprivoiser les trois 
frères, à faire la connaissance de 
leurs voisins, à devenir familiers 
dans leur paysage. Avec eux, nous 
partageons presque l’existence quo­
tidienne de Delbert, Lyman et Res­
cue Ward. Ft c’est une expérience si­
dérante. Parce que ces hommes, nos 
contemporains, vivent dans un autre 
monde.

Depuis la mort de leurs parents, 
ils n’ont jamais quitté la lamentable 
bicoque qui leur tient lieu d'habita­
tion, où il n’y a ni eau co -mte, ni 
chauffage central, ni téléphone, ni 
toilettes. Ils ne sortent jamais le soir, 
n’ont jamais eu de petite amie, leur 
seule distraction est la télévision. Ft 
sans les fêtes données pour eux par 
les gens du village, ils n'auraient pas 
connu l’ombre d’une vie sociale, 
lorsqu’on leur demande de lire des 
textes, ils disent avoir oublié leurs lu­
nettes et que, de toutes façons, leurs 
lunettes ne valent rien. Fn d’autres 
termes, il sont probablement a peu 
près analphabètes et on comprend 
comment et pourquoi, pour avoir la 
paix, ils ont signé des textes qui les 
incriminaient. Ils ne sont pas idiots, 
c'est que leur cerveau d'enfant n'a

pas eu l’occasion de s’exercer. L’un 
d’eux, que les oiseaux passionnent, 
collectionne, dans la carcasse d'un 
autobus abandonné, d’étranges vola­
tiles. Ft quand, dans leur habitat 
d'une saleté repoussante, on voit ces 
personnages parler de leur maman 
— «c’était une bonne personne» — 
on ne peut qu’admirer l’infinie pa­
tience, l’approche respectueuse, bref 
l'intelligence du coeur de Joe Berlin­
ger et Bruce Sinofsky, dignes heri­
tiers des documentaristes améri­
cains Albert et David Maysles. Du 
reste, le film est dédié à William 
Ward et à David Maysles.

MALADIE D’AMOUR
(AIR CONNU)

PAIN OF LOVE
De Nils Malmros. Danemark-Suè­

de, 2h00. Aujourd'hui, 4 septembre, 
13hl0au Parisien 2.

F R A N C I N E I. AIR E N I) E A l

Kirsten est jolie, brillante et popu­
laire. File a un petit ami, ce qui 
ne l'empêche pas d'être très gentille 

avec les garçons qu'elle rencontre. 
Elle n’hésiste [tas à faire très ouverte­
ment du charme a son professeur fa­
vori. Ses parents, dont elle est enfant 
unique, lui accordent amour et sou­
tien, tolèrent ses écarts et sa mere 
s’occupe même de sa contraception. 
Cela ne l’empêche pas de devenir en­
ceinte d’un amant de passage. En­
vers et contre tous, elle veut garder 
l’enfant. Une fois encore, ses parents 
s’inclinent. Et à partir de ce moment- 
là, elle craque. Elle s’enfonce dans 
une idée fixe qui est liée à un épisode 
de son flirt avec le beau professeur 
dont elle semble sérieusement amou­
reuse. Et sortie de l’hôpital psychia­
trique, c’est vers lui quelle va se tour­
ner. 11 ne faut pas raconter davantage 
ce drame psychologique. Pourquoi 
une enfant douée, aimée et protégée 
se place-t-elle soudainement à côté 
de la vie? C'est sur le mystère de la 
maladie mentale, encore bien loin 
d’être résolu, que le cinéaste danois 
nous donne à réfléchir. La mise en 
scène ne fait pas d’étincelles, mais 
c’est écrit et dirigé avec pudeur et 
sensibilité.

L’ESPRIT COCARDIER
AL LEIL (IA NUIT)

(Syrie-Liban) 115 min.
De Mohamad Malas 

Samedi 4 septembre, 15h et lundi 
6 septembre, 9hl0au Parisien 6

BERNARD BOULAI)

Catherine Deneuve » Daniel Auteuil

CZZJCJP Un him di AnDRI TéCHINÈ

TOUS LES JOURS: 
1:45 - 4:10 - 7:10 - 9:30
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Palestine» scandent ainsi fièrement 
les volontaires engagés au front.

Sur le plan historique, c’est une lec­
ture un |X’ii courte et simpliste de cet­
te période trouble. Mais le itiuselage 
auquel sont soumis les artistes dans 
le monde arabe, et notamment en Sy­
rie, explique sans doute cette fidélité 
a la version officielle. Fl pourtant, on 
dirait qu’à certains moments dans le 
film, le réalisateur, par des allusions 
très subtiles, rit un |X'ii de toute cette 
mascarade. C’est très ambigu.

Quoi qu’il en soit,ht Nuit a d'indé­
niables qualités cinématogra­

phiques. Le récit est bien mené, bien 
que lent à partir. Il y a de belles 
idées de mise en scène, notamment 
cette façon de figer les personnages 
face a la camera comme pour se lais­
ser photographier. Et de bonnes ré­
pliques comme «Paris est tombé et 
Hitler s'est mis a l’Islam». N’eut été 
de et1 romantisme guerrier et de ces 
défauts de construction qui donne à 
l’ensemble un aspect plutôt 
brouillon,La Nuit aurait certaine­
ment pu donner une belle chronique 
provinciale, bouillonnante de vie et 
[tins agréable à suivre.

KABKK I 
I t ( I UNI

CHARI I S 
( .1 KAKI)

MA SAISON
PRÉFÉRÉE
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THEATRE MAISONNEUVE
19h00 TM 16 Quien mal anda, mal acaba 
(CO). Carlos Sans; Espagne; 11mn.. Tout ça 
pour ça (CO). Claude Lelouch; France; 120mn; 
Fr. ST A
21h30 TM17 Century (CO). Stephen Po­
liakoff; Grande-Bretagne; 111mn; Ang. STF.

CINÉMA IMPERIAL
09h00 CI49 Quien mal anda, mal acaba 
(CO). Carlos Sans; Espagne; 11mn.. Tout ça 
pour ça (CO). Claude Lelouch; France; 120mn; 
Fr. STA
11 h30 050 Century (CO). Stephen Polia-

n koff; Grande-Bretagne; 111mn; Ang. STF 
, 14h00 051 Le Trieur (CO). Philippe Boon

‘JU & Laurent Brandenbourger; Belgique; 11mn.. 
r. L'enfant lion (CO). Patrick Grandperret; Fran- 
“ ce; 06mn; Fr. STA 
RJp 16h30 052 Film à annoncer
(li >m19h00 053 Cool Running (HC). Jon Tur-
, teltaub; U.S.A.; 95mn; Ang.
.1'21h30 054 Moi Ivna, toi Abraham (CA).

BIC', Yolande Zauberman; France; 110mn; Fr. STA 
tneu

; PARISIEN 2
*1J,:"09h00 P255 Absent without Leave (CA).
CI. : John Laing; Nouvelle-Zélande; 99mn; Ang. 
il,. 11 hOO P256 The Secret, Conal O'Brien; 
. U.S.A.; 27mn.. J. Lyle (CD). Bill Plympton; I*-1.1 U.S.A.; 82mn; Ang.
,L»lii.13h10 P257 Pain of Love (HC). Nils

. Malmros; Danemark/Suède; 120mn; STA 
‘‘‘"151130 P258 L'exil (Surgun) (CA). Mehmet
"!'l|franrisever; Turquie; 100mn; STA 
.^lij 17h40 P259 Per Pedes. Petra Haffner; Al-
, : lemagne; 110mn; Ang.. I don’t just want you to 

•llu"love me (CA). Hans Gunther Pflaum; Alle- 
910 magne; 96mn; STA

19h40 P260 E Pericoloso Sporgersi (Des
.dimanches de permission) (CA). Nicolae Ca- 

*lailrtlnfil; Roumanie/France; 103mn; STF 
ofc c4.1h40 P261 The Secret. Conal O’Brien;
R ,, jJ.S.A.; 27mn.. J. Lyle (CD). Bill Plympton; 
” c .U.S.A.; 82mn; Ang.
Hllillr

PARISIEN 3
,,,10h00 P350 The Telegraphist (CA). Erik80 
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Gustavson; Norvège; 100mn; STA 
12hOO P351 Meermanns Baumhaus
(Meermann's Tree House) (TV). Anna Anne- 
gret Pein; Allemagne/Suisse; 62mn; STA 
13h30 P352 Les enfants des Dieux en fer
(CA). Tamas Toth; Russie; 80mn; STF 
15h30 P353 Ma vie sur le Bicorne (CD).
Ermek Shinarbaev; Kazakhstan; 82mn; STF 
17h30 P354 P R Kadeia. Eduardo Caron;
Brésil; 15mn; STA. Abissinia (CD). Francesco 
Martinotti; Italie, 87mn; STA 
19h30 P355 Encontros Imperfeitos (Ren­
dez-vous manqué) (CA). Jorge Marecos Duar­
te; Portugal; 100mn; STF 
21h30 P356 Vidas Parallelas (AL). Pastor
Bega; Cuba; 110mn; Version originale espagnole

PARISIEN 4
09h00 P455 Gadjo (CD). Dmitri Svetoza-
rov; Russie; 98mn; STF 
11hOO P456 Oh Pardon! Tu dormais...
(CD). Jane Birkin; France; 90mn; Fr.
13h00 P457 Angels in Paradise (CA). Ev­
gueni Lounguine; Russie/France; 124mn; STA 
15h30 P458 Film à annoncer
17h30 P459 Vivre nu: à la recherche du
paradis perdu (CA). Robert Salis; France; 
104mn; Fr.
20h00 P460 The Wedding Banquet (HC).
Ang Lee; Taiwan; 104mn; STA 
22h00 P461 The Prodigal Son (CD). Veik-
ko Aaltonen; Finlande; 97mn; STA

PARISIEN 5
09h00 P554 Grandpa GE (CA). Han
Gang; Chine; 92mn; STA 
11hOO P555 Ex Memoriam. Berjou; Fran­
ce; 5mn; Fr.. Zoé la Boxeuse; France; Dridi 
Karim; 25mn.. Travolta et moi (CD). Patricia 
Mazuy; France; 68mn; Fr.
13h00 P556 Secret Rapture (CO). Ho­
ward Davies; Grande-Bretagne; 96mn; Ang. 
15h00 P557 Siblings. Mehra Meh; Cana­
da; 23mn; Ang.. Bust a Move (PC). Julian 
Grant; Canada: 90mn; Ang.
17h00 P558 Libera (CD). Papi Corsicato;
Italie; 83mn; STA
19hOO P559 Zoo (CA). Frederick Wise­
man; U.S.A.; 130mn; Ang.

Le pas 
du

•rtageur

21h30 P560 Reportaje A La Muerte (AL).
Danny Gavidia; Pérou; 95mn; STA

PARISIEN 6
09h00 P654 Roulez jeunesse (HC).
Jacques Fansten; France; 116mn; Fr. STA 
11 h20 P655 No More Mr. Nice Guy (HC).
Detlev Buck; Allemagne; 92mn; STA 
13h10 P656 Gorilla Bathes at Noon (HC).
Dusan Makavejev; Allemagne; 83mn; Ang.

15h00 P657 Al Leil (La nuit) (CA). Moha­
med Malas; Syrie/Liban; 115mn; STF 
17h20 P658 Film à annoncer
19h30 P659 Sakura (HC). Seijiro Kohya-
ma; Japon; 111mn;STA 
21h50 P660 No More Mr. Nice Guy (HC).
Detlev Buck; Allemagne; 92mn; STA

PARISIEN 7
10h30 P756 Big Al. Jerry Levine; U.S.A.;
30mn; Ang.. The Obit Writer. Brian Cox; 
U.S.A.; 20mn; Ang.. Seven Songs for Malcolm 
X (CA). John Akomfrah; Grande-Bretagne; 
52mn; Ang.
13h00 P757 Roadside (B). Jonathan 
Glendening; Grande-Bretagne; 13mn; Ang.. 
White Angel (B). Chris Jones; Grande-Bre­
tagne; 75mn; Ang.
15h00 P758 Serbian Epics (CA). Pawel
Pawlikowski; Grande-Bretagne; 40mn; STF. 
The Lost Paradise (CA). David Safarian; Armé­
nie; 72mn; STA
17h30 P759 The Contenders (CA). Tobias
Meinecke; U.S.A.; 89mn; Ang.
19h30 P760 Winston and Julia. Silvia De-
france; Belgique; 8mn.. The Mozart Bird (CD). 
Ian Kerkhof; Pays-Bas; 75mn; Ang.
21h30 P761 One Nation under God (CA).
Teodoro Maniaci & Francine Rzeznik; U.S.A.; 
83mn; Ang.

COMPLEXE DESJARDINS 1
13h00 D126 The Nostradamus Kid (CA).
Bod Ellis; Australie; 120mn; Ang.
15h20 D127 After Separation (CA). Xia
Gang; Chine; 94mn; STA 
17h20 D128 0 Miradouro Da Lua (Le Mi­
rador de la Lune) (CA). Jorge Antonio; Portu­
gal/Angola; 90mn; STF
19h20 D129 The Nostradamus Kid (CA).
Bob Ellis; Australie; 120mn; Ang.
21h40 D130 Whistle if you come back 
(CA). Orlhan Oguz; Turquie; 85mn; STA

COMPLEXE DESJARDINS 2
13h30 D226 The Ring with the Crowned
Eagle (HC). Andrzej Wajda; Pologne: 105mn; 
STA
15h30 D227 Sombras En Una Batalla
(CA). Mario Camus; Espagne; 97mn; STA

17h30 D228 Dummy in a Circle (CA).
Aner Preminger; Israël; 95mn; STA
19h30 D229 La Maisonnée. Hervé Lièvre;
France; 25mn; Fr.. La place d'un autre (CA).
René Feret; France; 90mn; STA
21h30 D230 Just a Matter of Duty (HC).
Thomas Mitscherlich; Allemagne; 95mn; STA

COMPLEXE DESJARDINS 3
19h00 D311 Golpes A Mi Puerta (AL).
Alejandro Saderman; Vénézuéla; 95mn; STA 
21h00 D312 Sequence of Feelings (CA).
Radoslaw Piwowarski; Pologne; 85mn; STA

DIMANCHE
THEATRE MAISONNEUVE
19h00 TM18 L'attente (CO). Suzanne
Gervais; Canada; 7mn.. Winds of God (CO). 
Yoko Narahashi; Japon; 97mn; STF & STA 
21h30 TM19 Remedio (CO). Walburg Von 
Waldenfels; Allemagne; 13mn; STF & SfA. La 
Madré Muerta (CO). Juanma Bajo Ulloa; Es­
pagne; 107mn; STF & STA

CINÉMA IMPERIAL
09h00 CI55 L’attente (CO). Suzanne Ger­
vais; Canada; 7mn.. Winds of God (CO). Yoko 
Narahashi; Japon; 97mn; STF & STA 
11h20 CI56 Remedio (CO). Walburg Von 
Waldenfels; Allemagne; 13mn; STF & STA. La 
Madre Muerta (CO). Juanma Bajo Ulloa; Es­
pagne; 107mn; STF& STA 
14hOO CI57 Quien mal anda, mal acaba 
(CO). Carlos Sans; Espagne; 11mn.. Tout ça 
pour ça (CO). Claude Lelouch; France; 120mn; 
Fr. STA
16h50 CI58 Century (CO). Stephen Polia­
koff; Grande-Bretagne; 111mn; Ang. STF 
19h20 CI59 Stalingrad (HC). Joseph Vils- 
maier; Allemagne; 138mn; STA 
22h00 CI60 Just a Matter of Duty (HC). 
Thomas Mitscherlich; Allemagne; 95mn; STA

PARISIEN 2
09h00 P262 The Telegraphist (CA). Erik
Gustavson; Norvège; 100mn; STA 
11 hOO P263 Flight of the Swan (B). Ngozi 
Onwurah; Grande-Bretagne; 11mn; Ang.. 
Friends (B). Elaine Proctor; Grande-Bre­
tagne/Afrique du Sud; 112mn; STF 
13h30 P264 The Mozart Bird (CD). Ian
Kerkhof; Pays-Bas; 75mn; Ang.
15h30 P265 The Secret. Conal O'Brien;
U.S.A. 27mn.. J. Lyle (CD). Bill Plympton; 
U.S.A.; 82mn; Ang.
17h50 P266 Robokip. Rudolf Mestdach; 
Belgique; 6mn.. Ate Amanha Mario (See you 
tomorrow, Mario) (CA). Solveig Nordlund; Por­
tugal; 76mn; STA
19h40 P267 Oh Pardon! Tu dormais...

(CD). Jane Birkin; France; 90mn; Fr.
21h30 P268 The Telegraphist (CA). Erik
Gustavson; Norvège; 100mn; STA

PARISIEN 3
09h30 P357 The Last Lieutenant (CA).
Hans Peter Moland; Norvège; 110mn; STA 
11 h30 P358 Encontros Imperfeitos (Ren-
dez-vous manqué) (CA). Jorge Marecos Duar­
te; Portugal; 100mn; STF 
14h00 P359 Sufloor (The Prompter) (CA).
Kaljo Kiisk; Estonie; 96mn; STA 
16h00 P360 Ma vie sur le Bicorne (CD).
Ermek Shinarbaev; Kazakhstan; 82mn; STF 
18h00 P361 La fièvre de l'or (HC). Gonza-
lo Herralde; Espagne; 294mn; STF

PARISIEN 4
09h00 P462 Adieu ma concubine (HC).
Chen Kaige; Hong-Kong/Chine; 170mn; STF 
12h30 P463 The Prodigal Son (CD). Veik-
ko Aaltonen; Finlande; 97mn; STA 
14h30 P464 Grandpa GE (CA). Han
Gang; Chine; 92mn; STA 
16h30 P465 Vivre nu: à la recherche du
paradis perdu (CA). Robert Salis; France; 
104mn; Fr.
18h40 P466 Rebels of the Neon God
(CD). Tsai Ming-Liang; Taiwan; 106mn; STA 
21h00 P467 Adieu ma concubine (HC).
Chen Kaige; Hong-Kong/Chine; 170mn; STF

PARISIEN 5
09h00 P561 Don't Cheat on Kids. Ed Her­
zog; Allemagne; 12mn; STA Big Game Hun­
ting. Stephan Wagner; Autriche; 9mn; STA. 
Der Paragei (The Parrot) (CA). Rail Huettner; 
Allemagne; 89mn; STA
11h20 P562 Nascimiento Smith. Arturo
Pereyra Marquez; Vénézuéla/U.S.A.; 16mn.. O 
Fim Do Mundo (The End of the World) (CD). 
Joao Mario Grilo; Portugal; 64mn; STA 
13h00 P563 Vidas Parallelas (AL). Pastor
Vega; Cuba; 110mn; Version originate espagnole 
14h40 P564 Dummy in a Circle (CA).
Aner Preminger; Israël; 95mn; STA 
16h40 P565 La Maisonnée. Hervé Lièvre;
France; 25mn; Fr.. La place d'un autre (CA). 
René Feret; Allemagne; 90mn; STA 
19h00 P566 Don't Cheat on Kids. Ed Her­
zog; Allemagne; 12mn; STA. Big Game Hun­
ting. Stephan Wagner; Autriche; 9mn; STA. 
Der Paragei (The Parrot) (CA). Ralf Huettner; 
Allemagne; 89mn; STA
21h20 P567 Moving (Ohikkoshi) (CA).
Shinji Soomai; Japon; 117mn;STA

PARISIEN 6
10h00 P661 Stalingrad (HC). Joseph Vils-
maier; Allemagne; 138mn; STA
13h00 P662 Gorilla Bathes at Noon (HC).
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Hydro-Québec
présente le festival

Je A/oov/efff

daoie mm

Montréal

29 septembre - 9 octobre

Profitez des forfaits 
du Festival 
En vente à L'Agora 
de la Danse
Forfait 4 spectacles
209E de réduction à l'achat de billers pour 4 
spectacles différents et plus

Série Place des Arts 100 $
4 spectacles sur la scène du Théâtre 
Maisonneuve
The Michael Clark Company 
Compagnie Marie Chouinard 
Ultima Vez

Bill T. Jones Arnie Zane Dance 
Company

Série complète 
Hydro-Québec 295 $
17 spectacles, pour ne rien manquer!

♦vente en quantité limitée Prix incluant taxes et 
redevances, sauf |x>ur le forfait 1 spectacles

Compagnie Michèle Anne De Mey Belgique 
« Ronde joyeuse, légère, Sonatas 555 se présente 
comme une malicieuse* invitation au jeu, une bouffée 
d'air à consommer d’urgence pour le plaisir de se sentir 
remuer. » IjSoir (Bruxelles)
Salle Pierre-Mercure 1er, 2 txt 21 h

Annamirl van der Pluijm Belgique Pays-Bas 
Cette magnifique soliste vous fera vibrer d'émotion 
de la pure poésie sur scène!
Agora de la Danse - Espace Tangente
M) sept , 1er, 2, 3, 5, 6, 7, H oct 17 h 30

Ultima Vez (Wim Vandekeybus) Belgique 
Ultima Vez revient en force avec Her Body Doesn’t 
Fit Her Soul où l’énergie, l’humour et l’émotion sur­
gissent de partout. Étonnant, détonant, bouleversant, 
un voyage onirique qui promet.
Place des Arts - Théâtre Maisonneuve 
6 oct. 20 h 30

Dancemakers (Serge Bennathan) Canada
Chronicles of a Simple Life, dansce par huit 
danseurs à l'énergie communicative, célèbre l'amour, 
l'amitié et le flux de la vie qui continue.
Salle Pierre-Mercure 7 oct. 21 h

Paul-André Fortier Canada 
En première mondiale, Fortier nous invite à Bras de 
plomb, nouvelle collaboration avec l'artiste visuelle 
Betty Goodwin Un moment de grâce 
Salle Pierre-Mercure 30 sept 21 h

Compagnie Marie Chouinard Canada 
Pour sa deuxième pièce de groupe, Marie Chouinard 
revisite superbement Le Sacre du printemps de 
Stravinski Un événement.
Place des Arts - Théâtre Maisonneuve 
2, 5 oct 20 h M)

Fondation Jean-Pierre Perreault Canada 
D’un des ténors de la chorégraphie canadienne, une 
nouvelle création inspirée d’un contexte scéno- 
graphique sans cesse métamorphosé. Un univers fort, 
intense, d’une poignante beauté.
Salle Pierre-Mercure 4, 5 oct. 21 h

Hélène Blackburn (Cas public) Canada
Un double programme, fort remarqué au printemps
dernier, par une des figures de proue de la relève
montréalaise Dans la salle des pas perdus et Les
Régions du Nord
=== MUtCf D MT courtMPOMIN Df MONTRAI
Salle multimédia 6, 7 oct. 1H h 30

c

Angels Margarif iMudances) Espagne 
Angels Margarit nous convie a Corol.Ia, un petit 
bijou où il faut voir danser cette magnifique interprète, 
guidée par une musique pour cordc-s aux accents du Sud. 
Agora de la Danse H, 9 oct. 19 h

Bill T Jones/Arnie Zane Dance Company 
(Bill T Jones) États-Unis 
Cette compagnie de dix danseurs fait fureur en 
Lurupe et aux États-Unis. En quatre pièces irrésistibles, 
le chorégraphe Bill T Jones impose le bonheur du 
corps en mouvement
Place des Arts Fhéâtrc Maisonneuve
8, 9 oct 20 h M)

Le Ballet du Fargistan 
(Brigitte Farges) France
En clôture du festival, J'adore et j'en peux plus par 
une compagnie qui associe à la danse son goût du 
voyage et du métissage culturel Intrigant.
Salle Pierre-Mercure 9oct. 21 h

Jonathan Burrows Group Grande-Bretagne 
Chorégraphe atypique, Jonathan Burrows présente en 
première nord américaine Very, une œuvre jxiur trois 
danseurs I Jn langage < austique et profondément 
original.
Agora de la Danse 5, 6 oct. 19 h

DV8 Physical Theatre 
(Lloyd Newson) Grande-Bretagne 
Reconnue pour son radicalisme, DV8 est considérée 
comme l’une des compagnies les plus novatrices de 
l'heure. En première mondiale, MSM, une œuvre cor­
rosive, un des temps forts du Festival.
Théâtre d'Aujourd'hui
30 sept., 1er, 2, 3, 5, 6, 7, 8 oct. 19 h

The Michael Clark Company Grande-Bretagne 
Michael Clark fait des vagues sur la scène interna­
tionale où il brille par son talent, sa flamboyance et 
son énergie convulsive. Il donne le coup d'envoi du 
Festival avec Michael Clark’s Modem Masterpiece, 
une danse à l’urgence dévastatrice, primait-, fulgurante. 
Place des Arts - Théâtre Maisonneuve 
29, 30 sept. 20 h 30

Shobana Jeyasingh Dance Company
Grande-Bretagne
Inspirées du Bharatha Natyam, la danse classique du 
Sud de l'Inde, Shobana Jeyasingh et ses danseuses 
allient la tradition orientale au contexte contemporain. 
Un enchantement.
=t MUStE 0 ART CONTEMPORAIN OE MONTREAL

Salle multimédia
1er, 2 oct. 18 h 30 Matinée 5 oct. M h

Dansers Studio/Beppie Blankert Pays-Bas 
Ives est un merveilleux concert de danse pour huit 
danseurs et trois musiciens, conçu autour des chan­
sons du compositeur américain Charles Ives 
Agora de la Danse 1er, 2, 3 oct. 19 h

Film Strange Fish
Adaptation pour l'écran d’une pièce de I)V8, créée en 
1992. « Strange Fish parle des hommes et aussi 
des femmes Avec une intelligence et une émotion 
inattendues. • Le Monde (Paris)
Cinéma O.N.F. 2, 3, 4 oct 19 h

Focus sur le 6c Festival international 
de nouvelle danse 
Programme de vidéos
Cinéma Parallèle, 5682, boulevard Saint Luirent 
17,18,19, 24, 25,26 sept. 19 h Rcns 843.6001

Info-Danse 514.521.1212
Billetterie centrale Agora île la Danse,
840 rue Cherrier, Métro Sherbrooke, Autobus 21. 
AÜMIBSIÜK Commandes téléphoniques 
(plus frais) 514.790.1245 et 1 800 561 4595

•Ia*s billets des s|>niai les de la Plaie des Arts sont aussi en 
vente aux guichets de la P I) A 514 842 21 I 2

•Important les billets des spectacles île la Salle Pierre- 
Mercure vint en vente à la billetterie de i ctle salle (087 6910), 
à l'Agora de la Danse et sut Ticket master M i 790 I 111

1*1 Communications
Canada ES

const h

Gouvernement du Québec
Ministère 
de le Culture

Villa dt Montréal

l+l Affaires extérieures et 
Commerce extérieur Canada

Q Hydro Québec

IIII4 IllOltlI'S •The British Council
' jjdti (lu1 J'mi
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Dusan Makavejev; Allemagne; 83mn; Ang. STA 
14h50 P663 Sakura (HC). Seijiro Kohya-
ma; Japon; 111mn; STA 
17h00 P664 No More Mr. Nice Guy (HC)
Detlev Buck; Allemagne; 92mn; STA 
19h00 P665 Roulez jeunesse (HC).
Jacques Fansten; France; 116mn; Fr. STA 
21h30 P666 Moi Ivan, toi Abraham (CA)
Yolande Zauberman; France; 110mn; Fr. STA

PARISIEN 7
09h20 P762 The Life and Times of Allen
Ginsberg (CA). Jerry Aronson; U.S.A.; 83mn, 
Ang.
11 hOO P763 Ujeli — A Child Bride in Nepal 
(TV). Deependra Gauchan; Népal; 60mn; STA 
12h30 P764 The Contenders (CA). Tobias
Meinecke; U S A.; 89mn; Ang.
14h30 P765 SA-Life (CA). Ademir-Keno
vie, Ismet Arnautalic et collectif; Bpsnie 
105mn; STA
17h00 P766 On an Egg. Martin.Mprkie;
Canada; 6mn.. Second Nature. Daniel Conrad 
Canada; 8mn.. Lilly (PC). David Marcbu*; Ca­
nada; 105mn; Ang.
19h30 P767 Big Al. Jerry Levine;'U.S.A
30mn; Ang.. The Obit Writer. Briért'Cox 
U S A.; 20mn; Ang.. Seven Songs top Malcolm 
X (CA). John Akomtrah; Grande-Bretagne 
52mn; Ang. ; ,t'
21h40 P768 The Queen’s HeatfJTvIark
Forler; Canada; 25mn; Ang.. Out: Stqfjes oi 
Lesbian and Gay Youths (PC). David Adkin 
Canada; 79mn; Ang.

LUNDI
THÉÂTRE MAISONNEUVE ;
19h00 Clôture et remise des prix.du Festi­
val des films du monde 1993. . Trois éoü'leurs 
Film bleu (HC). Krzysztof Kieslowski; Fiance. 
106mn; Fr. STA

Cinéma Imperial •• t
14h00 CI61 L'attente (CO). Suzanne Ger­
vais; Canada; 7mn„ Winds of God (ÇQL Yoko 
Narahashi; Japon; 97mn; STF & STA' i 
16h30 CI62 Remedio (CO). WalbUrg Von
Waldenfels; Allemagne; 13mn; STF & STA. La 
Madre Muerta (CO). Juanma Bajo Ulloa; Es­
pagne; 107mn; STF & STA 
19h00 CI63 Magnificat (HC). PupiiAvati;
Italie; 100mn; STF
21h30 CI64 The Prodigal Son (CD).'Veik-
ko Aaltonen; Finlande; 97mn; STA • u
PARISIEN 2 'il'
Présentation de films du Festival choisis selon 
les demandes du public.
10h00 P269, 13h00 P270,
15h00 P271, 17h00 P2>2,
19h00 P273, 21h00 P274;,

r Si
Parisien 309h00 P362 Sufloor (The Prompter) (CA).
Kaljo Kiisk; Estonie; 96mn; STA 
11h00 P363 Robokip. Rudolf Meptdach;
Belgique; 6mn.. Ate Amanha Mario (See yo to­
morrow. Mario) (CA). Solveig NordlundCPortu- 
gal; 76mn; STA Jr
12h30 P364 Flight of the Swan (R), Ngozi
Onwurah; Grande-Bretagne; 11rr>n; Ang 
Friends (B). Elaine Proctor; Grande-Bre­
tagne/Afrique du Sud; 112mn; STF 1 
15n00 P365 Whistle it you come back
(CA). Orhan Oguz; Turquie; 85mn; STA 
17h00 P366 La fièvre de l’or (HC)’ âonza-
10 Herralde; Espagne; 294mn; STF ,!!

PARISIEN 4
09h00 P468 Trois couleurs: Fltitr bleu
(HC). Krzysztof Kieslowski; France; 106mn; Fr.
11 hOO P469 Anchoress (B). Chris JJewby 
Grande-Bretagne; 108mn; Ang.
13h20 P470 Just a Matter of Duty JHC)
Thomas Mitscherlich; Allemagne; 95mn;,STA 
15h20 P471 The Betrayed (CA). Franz
Weisz; Pays-Bas; 120mn; STA 
17h40 P472 Golpes A Mi Puertia (AL)
Alejandro Saderman; Vénézuéla; 95mn;,STA 
19h40 P473 El Pajaro De La Felicidad
(CA). Pilar Miro; Espagne; 118mn; STA'1 
22h00 P474 François Truffaut: Portraits
volés (CA). Serge Boubiana & Michçl èasca 
France; 93mn; STA

PARISIEN S
12h30 P568 Des années déchirées (TV)
Rach'id Bouchareb; France; 88mn; Fr 8TA 
14h30 P569 Zoo (CA). Frederick1 Wise­
man; U.S.A.; 130mn; Ang. ,..a
17h00 P570 The Wordmaker (TV). Éli Co­
hen; Israël; 90mn; STA 
19h00 P571 Ex Memoriam Berioui Fran­
ce; 5mn; Fr.. Zoé la Boxeuse; France; Dridi 
Karim; 25mn.. Travolta et moi (CD). Patricia 
Mazuy; France; 68mn; Fr.
21h00 P572 Per Pedes. Petra Hpljper; Al­
lemagne; 10mn; Ang.. I don't just want you to 
love me (CA) Hans Gunther Pflaürrt; Alle­
magne; 96mn; STA ■ s

PARISIEN 6
09h10 P667 Al Leil (La nuit) (CAL Moha
med Malas; Syrie/Liban; 115mn; STF '
11 h20 P668 The Women from the Lake ol
Scented Souls (HC). Xle Fei; Chine; 106mn; STA 
13h30 P669 Moving (Ohikkoshi) (CA)
Shinji Soomai; Japon; 117mn; STA 
15h50 P670 No More Mr. Nice Guy (HC)
Detlev Buck; Allemagne; 92mn; STA 1 
17h40 P671 Rebels of the Neon God
(CD). Tsai Ming-Liang; Taiwan; 106mrvSTA 
19h40 P672 lo e Annabella. Mary Sellers
Italie; 15mn; STA. Al Lupo Al Lupo (HO).’ Carlo 
Verdone; Italie; 117mn; STA 
22h00 P673 L'exil (Surgun) (CA). Mehmet
Tanrisever; Turquie; 100mn; STA

PARISIEN 7 , ,
11 hOO P769 Roadside (B). Jonathan 
Glendening; Grande-Bretagne; 13mrr'; Ang 
White Angel (B). Chris Jones; Grande-Bre­
tagne; 75mn; Ang.
13h00 P770 Big Al Jerry Levine; U.S.A :
30mn; Ang The Obit Writer. Briah Cox, 
U.S.A ; 20mn; Ang Seven Songs for.Malcolm 
X (CA). John Akomfrah; Grande-Bre(agne 
52mn; Ang.
15h00 P771 Glamazon: A Diffehérit Kind
of Girl (CA) Rico Martinez; U.S.A.; 83mn; Ang 
17h00 P772 One Nation Under God (CA)
Teodoro Maniaci & Francine Rzeznik),ü S A ; 
83mn; Ang it it
19h00 P773 Absent without Leqva (CA)
John Laing; Nouvelle-Zélande; 99mn; Ang 
21 hOO P774 Les enfants des Diéitx1 en ter 
(CA) Tamas Toth; Russie; 80mn; STR*.

Association culturelle 
T.X. Renaud

CONFERENCES
MERCREDI, 29 SEPT., 20H

«La science arabe et son rôlq dans 
l'évolution de l’Occident médiéval.» 

par Geneviève Dumas.

MERCREDI, 6 OCT., 20H
«Art et civilisation parisienne 

après 1850.» ,l1'
par Michel Brunette)',’[

MERCREDI, 13OCT..20H
«Les salons, foyers 

de la vie intellectuelle 
aux XVIIe et XVIIIe siècles.» 

par Françoise Guichard-Tesson
• il

Auditorium ,,, ,
St Albert Le-Grand 
2715 Chemin de la 
Côte Sto Cathonne
Entrée à droite par 

l'Institut de la Pastorale 1 !
Métro :

Université de Montréal ’1" 
ou autobus 129 1,1

Stationomenmt gratuit ' 
Renseignement* : 332-412® 

do 17H À 19H ■>'
(lundi, mardi, jeudi)

Billots : 7 $
(abonnés : 4$, 
étudiants : 3 $) n'
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La force tranquille d’une aristocrate de l’âme
Françoise Faucher, en Aliénor d’Aquitaine, dans La Mort des rois

iBqoH i;

A' / m •
GILBERT DAVID

Françoise Faucher respire la séré­
nité. Celle que procure l'expé­
rience accumulée, certes, mais aussi 

celle que donne une vie que l’on sent 
riche de découvertes et gratifiée 
d’une absence totale de cynisme. 

T * Avec cette assurance souveraine et 
° “'sans affectation qui n’est donnée 

qu’aux artistes entiers et vrais. Cette 
artiste complète est à elle seule dans 
fine classe à part, car elle n’a eu de 
cesse de cultiver cette aristocratie de 
l’âme dont l’humanisme intégré, 
l’élégance naturelle et la ferveur sou­
terraine viennent toucher à tout 

• coup l’esprit et le coeur du public, 
aussi bien à la scène qu’au petit et 
grand écran.

Et, au fil d’une carrière bien rem­
plie, elle est demeurée un anti- 
«monstre sacré», d’une désarmante 

1 convivialité, loin des frasques et des 
caprices que l’on associe facilement 
aux gens du spectacle. Alors, quel 
est le secret de l’interprète de Sarah 
oit le cri de la langouste et de tant 
d’autres rôles marquants au cours 
des quatre dernières décennies? Ser­
vir l’auteur et non pas s’en servir, 
s’en remettre encore et toujours au 
texte, au travail — citant Duras — «à 
la crête des mots», à l’humilité de- 
,Y3fit le personnage... et encore au 
travail. En d’autres mots, Françoise 
Faucher a toujours su privilégier le 

. l'séhs de l’écoute, une vertu artistique 
qui est souvent malmenée par les 

°- temps qui courent...
Mais on a beau avoir un grand ta­

lent et une disponibilité à toute 
"J ’ épreuve, il faut aussi compter avec la 

chance. Aussi la comédienne se rit- 
elle sans ambages de l’expression 
«plan de carrière», comme si, en ce 
domaine, on pouvait forcer les 
portes. Les choses viennent comme 
elles viennent, c’est ainsi et voilà 
tout. «Allez donc dire à quelqu’un, 
s’exclame-t-elle, que vous voulez 
jouer Prospero !» C’est pourtant ce 

> ' qu’elle reçoit comme un cadeau, 
lorsque Alice Ronfard l’a distribuée 
dans ce rôle masculin pour sa mé­
morable production de La Tempête à 

* l’Espace GO en 1988. La comédien­
ne s’en souvient comme d’une possi­
bilité qui ne faisait pas problème : 
«C'était ça, parce que je trouvais en 
moi une dimension paternelle qui 
pouvait coller au personnage, tout 
simplement.» Et, peut-on ajouter, 
parce quelle a su trouver le chemin 
du sentiment, grâce à cette mysté­
rieuse alchimie du jeu théâtral où 

1 ' tout est transcendé, même l’identité 
sexuelle, par l’évidence d’une pré­
sence, d’une vérité incarnée, d’un ac­
cord intime avec le propos.

Une trajectoire exceptionnelle
On comprend donc qu’une comé­

dienne de sa trempe n’ait jamais chô­
mé, depuis l’audition qu’une frileuse 
Union des Artistes lui fait passer en 
1951 pour accorder un permis de tra­
vail à une interprète qui — curieuse 
époque — n’était pas née ici. Depuis 
ce temps où tout s’ouvrait, à l’aube 
de la télévision et du Théâtre du 
Nouveau Monde, Françoise Faucher 
a vu se développer la vie théâtrale 
montréalaise dont elle salue bien 
haut la vitalité incroyable depuis des 
lustres, et vu aussi se dégrader la 
programmation culturelle de Radio- 
Canada, dont elle déplore le nivèle- 
ment par le bas depuis trop long- 

11. temps...
’ De la même façon que les rôles 

sont venus à elle, Françoise Faucher 
n’a surtout pas planifie son passage 
remarqué à la mise en scène.

, Lorsque Pierre Bernard l’a invitée au 
Quat’Sous pour y monter Elvire Jou­
vet 40 en 1988, elle fait le saut com- 

,.^/fhe si de rien n’était — une année 
££^décidément cruciale pour celle qui 

se’voit attribuer ensuite le prix spé- 
eial du jury au Salon de la Femme 
1989 pour souligner son accomplis­
sement artistique. Elle qui n’a mis en 

t.^cène, à ce jour, que cinq spectacles, 
Yêve d’avoir la «chance» de monter 
Partage de midi, et de continuer de 
jouer, par exemple du Nathalie Sar- 
raute, incompréhensiblement absen­
te de nos scènes à vocation intimis- 
IV... Quelques regrets, peut-être, de 

, n'avoir plus l’âge d’interpréter Béré­
nice, Andromaque ou Hermione, hé­
roïnes immenses versées au rayon 
des «mots que je n’ai pas pu dire».

;.jj Si vous lui demandez ce qui, pour 
’ elle, lui importe le plus au théâtre, 

elle ne se fait pas prier pour énoncer 
sêë convictions, appuyées sur une 
trajectoire exceptionnelle qui l’a 

; —amenée à fréquenter les univers dra­
matiques de Claudel et de Genet, de 

’ Giraudoux et de Guitry, de Ionesco 
et de Duras, d’Ibsen et de Bernhard, 
de Rojas et de Beckett, pour ne nom­
mer que quelques-uns des auteurs 
qu’elle a défendus. «La priorité au 
théâtre, ce sont les mots. Un rideau 
noir et un personnage extraordinaire 
à défendre, voilà l’essentiel. L’art dra­
matique tient à la capacité du comé­
dien de départager l’utile de l’inutile, 
de parvenir à une épuration qui 
conserve le trait en laissant tomber 
toutes les scories. Qui dit art, dit 
choix. Et, d’après moi, l’art est fonda­
mentalement indissociable de la spi­
ritualité et du sens du sacré, et parti­
culièrement au théâtre, de la vie inté­
rieure des comédiens. D’où la place 
essentielle que doit occuper l’art

dans une société, au 
risque même qu’il puisse 
être porteur de scanda­
le.»

Des êtres hors du 
commun

La comédienne répu­
tée s’apprête à ouvrir la 
saison théâtrale en 
jouant un personnage 
royal tiré du moyen-âge,
Aliénor d’Aquitaine, telle 
que l’a ciselée Robert 
Claing dans Im Mort des 
rois, un texte qui a été 
créé par Omnibus en 
1990 et que reprend le 
metteur en scène Jean 
Asselin à l’Espace Libre 
à compter du 7 sep­
tembre. Madame Fau­
cher n’en est pas à sa 
première incursion au 
sein d’Omnibus, dont le 
travail s’appuie sur une 
recherche gestuelle tout 
autant que verbale, à la 
croisée du mime corpo­
rel selon Decroux et de 
la tradition du «théâtre à 
texte». Ainsi, on a déjà 
pu la voir s’imposer ma­
gistralement dans le 
rôle-titre de La Célestine 
et participer à l’aventure 
de Titom, deux spec­
tacles signés Asselin.

Même si elle avoue 
avoir craint, au moment 
de son premier engagement, de faire 
tache au milieu d’une troupe rompue

une autre façon de tra­
vailler. «Pour avoir vu la 
vidéo de la création dont 
je n’étais pas, La Mort 
des rois m’est apparue 
comme la quintessence 
de la démarche d’Omni­
bus qui intègre le mime, 
le texte et la musique, 
dans un environnement 
très dépouillé. Il y a là 
une remarquable écono­
mie de moyens. Ije texte 
de Robert Claing est bu­
riné dans l’airain : il ne 
s’y trouve pas un mot de 
trop. Et puis, quels per­
sonnages que ce sou­
dard de Jean sans Terre 
et cette femme aux mul­
tiples facettes — reine, 
épouse, mère de huit 
enfants, amoureuse — 
que fut Aliénor d’Aqui­
taine !»

Ce spectacle fait re­
vivre et confronte le des­
tin de ces deux êtres 
hors du commun, en fin 
de parcours au début du 
XlIIe siècle : Aliénor, la 
mère d’une lignée de 
Plantagenêt, et Jean, son 
fils cadet dégénéré. 
Dans l’alternance de 
leur soliloque, chacun se 
livre à un bilan de vie 
sans retenue, au seuil de 
la mort, elle à 82 ans, lui 
à 49. «Bien que les deux 

personnages soient isolés, commen­
te la comédienne, Aliénor n’est pas

PHOTO JACQUES GRENIER
«La priorité au théâtre, dit Françoise Faucher, ce sont les mots. Un rideau noir et un 
personnage extraordinaire à défendre, voilà l’essentiel. L’art dramatique tient à la capacité du 
comédien de départager l’utile de l’inutile, de parvenir à une épuration qui conserve le trait en 
laissant tomber toutes les scories. Qui dit art, dit choix.»

à une discipline physique singulière, comme d’une authentique rencontre 
la comédienne en parle aujourd’hui artistique qui l’a amenée à adopter

sans entendre les interpellations de 
son fils mal-aimé qui s’abreuve de 
toute la haine du monde. De son 
côté, elle a ses propres fantômes qui 
la hantent, à travers la remémoration 
d’une vie fertile en situations tra­
giques. Mais, ultimement, je la vois 
aux prises avec la mort qui ne veut 
pas d’elle, jusqu’à cet instant fati­
dique où elle a ce recul devant sa 
propre fin, comme si elle se disait 
alors «pourquoi moi?». Aliénor n’est 
pas figée dans une image de reine, 
elle travaille sur sa mémoire de fem­
me octogénaire, en traversant tous 
les âges de sa vie, aiguillonnée jus­
qu’à la fin, entre amour et répulsion, 
par la sensation qu’il lui reste encore 
quelque chose à faire...»

Aux côtés de Françoise Faucher, 
Benoît Dagenais reprend le rôle de 
Jean qu’il a fortement créé il y a 
trois ans. Outre les deux comédiens 
monologueurs. la distribution com­
prend Francine Alepin et Jacques 
Le Blanc, deux mimes et piliers 
d’Omnibus. Silvy Grenier assure la 
partie musicale du spectacle, en 
chantant tout en s’accompagnant 
sur scène d’instruments anciens. 
Yvan Gaudin signe la scénographie 
et Colette Drouin, les éclairages. 
Comme le spectacle ne tiendra l’af­
fiche que pour 15 représentations 
(du mardi au samedi, jusqu’au 25 
septembre), il faut se presser pour 
aller entendre et voir cette plongée 
dans un univers médiéval qui a la 
verdeur et l’âpreté de la vie. Sans 
oublier la force tranquille et la ma­
turité artistique d’une Françoise 
Faucher. A hauteur d’âme.
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SRC !§i LA TÉLÉ
à votre /mage

Dès demain, vos dimanches après-midi ne seront plus jamais les 
mêmes : Les arts seront dorénavant à la portée de tous.

15 h : EN AVANT LA MUSIQUE !
Ceux et celles qui la font, qui la jouent ou qui 
la dansent avec Michel Désautel.

Réalisation-coordination: Kristina von Hlatky
16 h i SOUS LA COUVERTURE
les livres comme vous aimez les lire 
- beaucoup, passionnément - avec 
Suzanne Lévesque.

Réalisation-coordination: Nicole Messier

17 h : LA RUÉE VERS L'ART
Un coup d'oeil différent sur les arts et le 
travail des créateurs avec Marie Plourde.

Réalisation-coordination: Nicole Messier

Dès demain



I I I) I. \ (III!. I i: S S A M I I) I I I I II I M A X ( Il I s l I- I I M II II I I !I il il(' (i

S I* li C T A C L H S

Le poids des mots et de la vie
Arrivé à la tête du portage, Gilles Vigneault parle de son statut 

de grand poète et de son costume d’animateur de pastorale
If P4S DU PORIAGEUR

Gilles Vigneault 
En récital au TNM 

du S au 12 septembre.

SYLVAIN CO KM IKK

La séance de photo terminée, 
nous déambulons a trois de lar­
ge sur le trottoir de la rue Roy. le 

photographe du DKYOIR, (iillos Vi­
gneault et moi. laie auto s'arrête a 
notre hauteur, lai cou s'étire. 
«Monsieur Vigneault? Forcément 
rompu à de telles interpellations, 
Vigneault se penche vers la fenêtre, 
l’air engageant. Ou est la rue IHen­

ry, Monsieur Vigneault?» Bombar­
dé guide touristique, Vigneault fait 
de son mieux pour renseigner 
l’homme, indiquant l’ouest de son 
bras long et mince. «C’est quelques 
rues plus loin par là, mais je crois 
que vous êtes un peu trop au 
Nord.»

En chemin jusqu’à l’agence de 
promotion où se déroulera l'entre­
vue, je demeure interloqué. Aller 
savoir pourquoi, je n’aurais jamais 
cru que l’on demande en pleine vil­
le son chemin a Cilles Vigneault. A 
Natashquan, peut-être, mais dans la 
Métropole? Je lui confie ma surpri­
se. Une simple demande de rensei­
gnement, mais comment est-ce pos-

LA MORT DES ROIS
JEAN SANS TERRE ET SA MÈRE AL1ÉNOR D’AQUITAINE

texte ROBERT CLA1NG 
mise en scène JEAN ASSEI.IN

avec FRANÇOISE FAUCHER, BENOÎT DAGENAIS, 
FRANCINE ALEPIN, JACQUES LE BIANC et SILVY GRENIER

adaptation musicale Silvy Grenier 
scénographie Yvan Gaudin, éclairage Colette Drouin

O NI N I B LT S
ESPACE LIBRE 

Y AU 25 SEPTEMBRE 
Espace libre 521-4191 Admission 790-1245
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«On ne donne rien 

de si généreux 

que son temps, 
surtout en ville

sible? Ne pose-t-on pas toujours 
une question profonde au grand 
poète quand on l’aborde dans la 
rue, de laquelle on attend invaria­
blement une répohse encore plus 
profonde?

«Presque toujours, hélas! Excep­
tionnellement, lorsqu’on me de­
mande oit est la rue Bleui y. il faut 
répondre de manière à ce que l'on 
comprenne oii elle est. Je ne peux 
pas dire: la rue Bleury, c'est apres 
le deuxième épinette en tournant 
au coin du portage. On ne peut pas 
toujours paraphraser. Mais il est 
vrai que les gens s’attendent tou­
jours d’avoir de grandes réponses, 
et sont surpris d'en avoir de petites 
et d’ordinaires la plupart de temps. 
Les gens s'attendent a ce que ce 
soit exprimé d'une lagon exagérée, 
grandiloquente, très phraseuse, et 
en même temps, ils s’attendent à ce 
qu'on leur parle, et qu'ils compren­
nent. Si on se met a paraphraser, 
souvent, ils sont perdus, et nous 
aussi. Le plus simple, c'est de par­
ler un petit bout de temps avec eux. 
On ne donne rien de si généreux 
que son temps, surtout en ville. 
D’ailleurs, je suis si bavard que ce 
sont eux qui finissent par me dire: 
excusez-moi, je suis un peu pressé, 
j’ai à faire...» (Il s'esdalïe.)

A bout de bras
Vigneault n'est pas faussement 

modeste. Il voit bien le regard que 
les gens posent sur lui. il connaît le 
poids inherent a son statut de 
grand poète et de légende vivante 
de la chanson québécoise. Il sait, 
même s’il n’y attardé guère ses 
pensées», que le petit laïus d'hom­
mage post-porlem est déjà prêt 
dans les médias, au cas oil, connue 
Mere Teresa et le Pape. Il n'est pas 
sans savoir que, depuis le départ de 
Félix Leclerc vers son Ile d'Orléans 
des étoiles, qu’il porte seul sur ses 
maigres mais solides épaules le pe­
sant héritage du pays a dire, à 
chanter et a écrire. Non pas qu'il 
soit le seul à pouvoir le faire. Mais 
il est plus que jamais celui dont on 
s'attend qu’il trouve les mots les 
plus forts et les plus définitifs.

Il le sait tellement qu’il en a fait, 
sans que cela soit dit en trop 
grosses lettres, le sujet du nouveau 
spectacle qui le ramène en toute fi­
délité au TNM ou i! avait triomphé 
en 1987 avec l.e temps de dire, un 
«récital de facture traditionnelle» 
(25 chansons, des anciennes et des 
nouvelles, avec un trio piano- 
contrebasse-vents dirige par Robert 
Bibeau) qui s'intitule l.e pas du por- 
tageur, dans la foulée de son album 
du printemps. Le rhant du porta- 
geur. et sur les talons de son livre 
de l'hiver. Partages. Trois variations 
sur un même theme: le portage, 
l’action de porter un canot sur terre 
lorsqu’il n’y a pas moyen de le faire 
sur l'eau. Un thème qui, au-delà de 
l’anecdote, un véritable portage au­
quel Vigneault avait participé en 
1952, renvoie évidemment a tout ce 
que la vie l'a obligé ou lui a fourni 
l’occasion de porter a bout de bras: 
un pays, une carrière, un statut de

porte, les gens finissent par le re­
marquer. On va donc en changer 
cette année, pour ne pas que ça 
devienne une caricature. Encore 
que ce n’est pas un costume qui 
me déplaise particu­
lièrement, celui de a
l’animateur de pas- ïa
torale. Pourvu qu'il V 'Æ 
fasse bien son tra- S Vf 
vail.» X

légende vivante.
-Je porte mon véhicule sur ma 

tète comme un canot. Le portage, 
pour moi, est une belle illustration 
de notre métier, et de certains états 
du collectif québécois. Il faut porter 
le canot si on veut voyager. C'est le 
canot qui inspire, qui provoque 
l’écriture. J’admets cette année de­
vant tout le monde porter depuis 
longtemps un poids. Mais ce poids 
me fabrique. Mon canot, ma char­
ge, mon statut, c’est beaucoup moi- 
même, et tous ceux dont j'ai été 
lait, et le canot flotte sur h* lac de­
vant lequel je me présente, sur les 
pensées des gens, leurs émotions, 
îeurs sentiments, leurs joies, leurs 
peines, tout ce qui sort d'une foule 
quand elle applaudit à ce qu’on dit. 
C’est extrêmement émouvant de 
se présenter a la tète d'un portage 
qui débouche sur le lac.»

Contenant et contenu
Une fois qu'il les a pronon­

cés, les mots sont tellement 
bien pesés qu'ils conti- MÉÀ 
nuent de résonner. «Tous 
ceux dont j'ai été l'ait-, dit 
il. On imagine difficilement 
Vigneault autrement qu’en 
Vigneault, autrement qu’en ^ 
grand poète avec son immense 4 
bagage de grandes chansons, 
de Jack Monoloy a Gros Pierre, 

i Manicou-

concède volontiers Vigneault. Ça 
devient vraiment un uniforme.» 
Mais l'uniforme ne fait-il pas par­
tie intégrante du personnage? 
«Pas du tout. Cela tient à la diffi­
culté qu’on a à s’habiller de façon 
à ce qu’on ne remarque pas le 
contenant, mais le contenu. Que 
l’habit nous aille tellement natu­
rellement qu’on ne le remarque 
plus. La cinquième fois qu’on le

de Gens du pays h 
tai. Comme s’il n’avait jamais 
été jeune, étudiant affamé de 
lecture, maladroit et enthou­
siaste comme un apprenti, 
comme si personne ne l'avait 
jamais influencé, comme si Vi­
gneault s'était inventé en nais­
sant. «L’âge nous donne vis-à-vis 
des autres une sorte de permanen­
ce extrêmement factice, fragile, fu 
gace, qui n'existe pas pour nous- 
mêmes. Bien sur, j’ai com-
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Ilifficile, aussi, 
d’imaginer Vi­
gneault autrement 
qu'en habit bleu 
poudre, avec son 
chandail a col rou­
le, affublé de cet 
uniforme d’anima­
teur de pastora­
le qui prête ^ 
flanc aux raille- * 
ries de la cri­
tique. Ils ont raison
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The Blue Shadows, frais 

comme une première mâchée 
de gomme balloune

ON THE FLOOR Of HEAVEN
I he Blue Shadows 
Columbia (Sony)

Quelqu’un se souvient-il des Cow- 
sills? C’était un groupe pop qui 
sévissait à la fin des années soixante, 

la toute première de ces familles mu­
sicales estampillées bubblegum que la 
critique rock naissante d’alors avail 
en sainte horreur: The Partridge Fa­
mily, The Brady Bunch, The Os­
monds et The Jackson Five (la seule 
formation du genre qui soit parvenue 
a se glaner un certain respect dans 
les milieux autorisés, de par leur in­
déniable compétence). Comme les 
Jackson Five et les Osmonds, les 
Cowsills étaient constitués des 
membres d’une véritable famille, cel- 
le-la de Newport, au Rhode island: Pa 
Cowsill, Ma Cowsill, soeurette Susan 
et les frérots Bill, Bob, Barry et John

Cowsill. Leurs harmonies vocales 
étaient, ma foi, fort jolies, suffisam­
ment au point, en tous cas, pour justi­
fier quelques tubes notables (et mé­
morables, à mon sens): The Rain, 
The Park And Other Things en 19(37, 
et une reprise de la chanson-titre de 
la comédie musicale Hair deux ans 
plus tard Oa version la plus connue). 
Pour tout vous dire, leur album de 
1967 fut le tout premier qu’achetè­
rent les soeurs Debbie et Vicki Peter- 
son, futures Bangles. Pour moi, c’est 
une sacrée référence.

Survivre à une telle expérience en 
bas âge ne fut pas aisé pour les 
mioches Cowsill. Billy, l’ainé, som­
bra dans l’alcoolisme dans les an­
nées soixante-dix, et erra de L.A. a 
Austin, puis dériva de Lubbock 
(Texas) à Vancouver, où il échoua 
au début des années quatre-vingt- 
dix. C’est là que se produisit, contre 
toute attente, un miracle. Billy ren­

contra Jeff Hatcher, franc-tireur pop- 
rock de l’Ouest canadien. Leurs voLx, 
de l’avis général, étaient destinées 
pour se mêler, de la même façon que 
Lennon devait chanter avec McCart­
ney, Simon avec Garfunkel, et Greg 
Keelor avec Jim Cuddy (les deux vo- 
calistes de Blue Rodeo). l!n groupe 
naquit, baptisé The Blue Shadows. 
Ix* premier album vient de paraître, 
et ils seront en spectacle au Club 
Soda le 20 septembre. Ne manquez 
ni l’un ni l’autre.

L’album est à la hauteur de son in­
vraisemblable genèse. Sur des bases 
country, rockabilly, voire western et 
Texas-swing, ces gars-là ont produit 
le meilleur pop-rock canadien depuis 
... Blue Rodeo, leur plus proche pa­
rent. C’est exactement le country- 
pop dont je raffole, sucré dans lès 
harmonies délicieuses et subtile­
ment entrelaçées de Billy et Jeff, 
mais généreusement assaisonné de 
poivre, de sel et de sauce chili dans 
l’instrumentation, ce dont le violon 
très hillbilly dans Coming On Strong 
fait foi. C’est le type même de combi­
naison entre l’aérien et l’enraciné, 
entre l’évanescent et le palpable, qui 
rendait les Everly Brothers si 
agréables au palais à l’époque de Ca­
thy’s Clown. Là-dessus, la superbe 
When Will This Heartache End, hom­
mage non déguisé au célèbre duo, 
en assume pleinement l’héritage.

Il y a sur On The Floor Of Heaven 
tout ce qu’il me faut pour partir en 
peur et proclamer mon indéfectible 
adhésion: du Beatles façon / Don’t 
Want To Spoil The Party dans If I 
Were You (surtout pour les sé­
quences d’accords ingénieuses et le 
son de la Rickenbacker 12-eordes), 
du Roy Orbison dans Is Anybody Here 
(pour la mélodie et le timbre extraor­
dinairement pur de Cowsill), du Bud­
dy Holly dans les refrains de / 
Believe, de magnifiques notes basses 
à la Duane Eddy dans les solos de 
guitare, et du Hank Williams en fili­
grane un peu partout. lx> plus beau, 
c’est que rien de tout cela ne pue le 
formol: c’est frais comme la première 
mâchée d’une gomme balloune. 
Sylvain Cormier

BACHATA ROSA
Juan Buis Guerra & 4.40 

BMC Québec

Au risque de m’attirer les foudres 
de mes confreres, l’album Bacha- 
ta Rosa du Dominicain Juan Luis 

Guerra ne m’a pas fait l’effet qu’il 
semble provoquer partout ou il est 
écouté. Tornade tropicale qui séduit 
l’Espagne, la Hollande, jusqu’aux 
Américains qui le consacre «Paul Si­
mon d’Amérique latine»! Ah, pour 
bouger, ça bouge. I )u mérengué en 
veux-tu, en voila. Revu et corrigé par 
la chaude voix de Juan Ixtis et son ex­
pertise tirée du Berklee College of 
Music de Boston. Les amateurs de 
danse seront conquis parce que Ba- 
chata Rosa, superbement réalisé, 
agrémente le traditionnel mérengué 
d’un zouk antillais, d'échos africains et 
de plain langoureux, le morceau A 
pcdirsu mono sort de l'ambiance ••va­
riété" et parfois •guimauve» qui colle 
à la peau du reste. Peut-être suis-je de 
mauvaise humeur ou définitivement 
blasée, certainement severe, mais rien 
de neuf sous les tropiques avec cet al­
bum qui rapixJe la Compagnie créole 
— en espagnol dans le texte!

THE BEST OF KOOL S THE GANG
Kool And The Gang 

PolyGram

Qui a dit que le rap révolution­
nait le rock et le renouvellait? 
qui a prétendu que toutes les nou­

velles musiques qui assoment les 
érudits des discothèques sortaient 
de l’ordinaire? Replongez-vous 
quelques années en arrière, Entre 
1969 et 1976 par exemple. Epoque 
durant laquelle Kool and The Gang 
percutait les sommets des Top 50. 
D’ailleurs leur succès n’était pas 
seulement public. Nina Simone di­
sait devant une foule en délire à 
Rochester: «Waouh! Ecoutez-moi 
ça. Est-ce que c’est moi ou ce sont 
bien ces frères qui font tout ça avec 
leurs cuivres et leur «groove». Je 
suis fière qu’ils soient à mes cô­
tés!» Même son de cloche chez 
James Brown. Humble sentiment 
de paternité reconnu par tous ceux 
qui s’en sont inspirés les Earth, 
Wind & Fire, Stevie Wonder, Sting, 
Prince, Talking Head et tant 
d’autres.

C’est réellement en 69 que les 
bassistes Robert «Kool» Bell et

••Funky George» Brown ont ouvert 
le bal. Toujours proches de l’impro, 
rarement loin du jazz, le rythme 
dans le sang et le costume frais re­
passé, les huit rigolos de Kool and 
The Gang ont fait leur marque avec 
des titres comme Who’s Gonna 
Take The Weight, Pneumonia. Cho­
colate Buttermilk que l’on retrouve 
sur la compilation de Polygram.

La multinationale a bien senti 
qu’il n’y avait pas que les jeunes 
filles pour rechausser sabots plate­
forme et remettre les cols pelle-à- 
tarte au goût du jour. Les années 
soixante-dix sont dans l’air et le 
funk, leur essence musicale. Rien 
de tel que de relancer une série de 
disques «Punk Essential» qui res­
taurent, en plus de ceux de Kool 
and The Gang, les meilleurs suc­
cès de Parliament, Bar-Kays, Ca­
meo et Con Funk Shun. Un en­
semble qui risque de mettre de 
l’ambiance dans les partys du nou- 
vel-an!
Pascale Pontoreau

L’harmoniciste Chicago Beau est toujours vivant! (Mais Kenny Drew et Sun Ra ont récemment quitté ce monde.)
• I 1

La mort :
et les caprices du temps i

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Kenny Drew est mort. Le 2H août 
dentier, il aurait eu 65 ans. A cau­
se d’un cancer de l’estomac, il a pas­

sé l'arme à gauche juste avant d’at 
teindre cet âge qui, dans bien des 
pays, signale l'arrivée de la retraite.

Kenny Drew avait 64 ans. 11 avait 
eu le temps de confectionner une 
somme musicale singulière pour 
avoir été une dissertation profonde, 
une réflexion pénétrante sur les 
avantages de l'exil. Né à New York, 
il a fini à Copenhague.

Avant de fréquenter et de coloni­
ser pour son propre bénéfice, et le 
nôtre, les pays enclavés dans ce 
qu’on appelle le Vieux Continent, 
Kenny Drew, pianiste, avait été un 
artiste de la generation perdue. Soit 
cette génération de musiciens empri­
sonnés entre le Rclaxin’ At Cama­
rillo de Charlie Parker et IeAII Blues 
de Miles Davis. Avec Sonny Clark, 
Hank Mobley, Kenny Dorham, Lee 
Morgan, Junior Cook, Carl Perkins 
et plusieurs autres, il lutta contain­
ment contre le confort des lieux 
communs sonores.

Apres une solide, très solide for­
mation classique. Kenny Drew entre­
prit l’apprentissage de la note bleue 
auprès de Charlie Paker et Miles Da 
vis. Coleman Hawkins et Lester 
Young. Entre deux séances, il fit l’ap­
prentissage de l'héroïne, cette mon­
naie d’échange qu'usait bien des pa­
trons de clubs dans le but évident 
d’optimiser les rendements inhérents 
aux espèces dites sonnantes. C’était 
les années 50. C’était les années 
delhe Ixidy Is a Tramp et de Carol.

En 1961, avec Dexter Gordon et 
Jackie McLean il participa à la 
pièce The Connection qui traitait de 
cette étrange alliance entre le jazz et 
l’héroïne. A Paris, il laisse tout. 11 
abandonne 'Ihc Connection, les Etats- 
Unis et John Coltrane. 11 coupe les 
fils de l’enfermement pour nouer 
ceux de l’exil. Il prend le pari de la 
musicalité absolue. Il devient un 
mystique.

Ce fut d’abord Paris. Puis ce fut 
Copenhague. La capitale du jazz exi­
lé. Avec Ben Webster, Horace Par­
ian, Donald Bailey. Johnny Griffin et 
surtout Dexter Gordon, Kenny 
Drew va suivre la seule route qui

s'ouvrait a eux. Lt route fréquentée 
par des bonshommes mettant toutes 
leurs connaissances au service du 
jazz. El du jazz seulement. Du jazz 
uniquement.

Jamais ce pianiste brillant, cet ar­
tiste unique, ne concéda ni* serait-ce 
qu’un souille aux caprices du temps, 
aux sirènes de la superficialité. S'il 
n’inventa rien, il fut par contre fidèle 
au langage de Parker et Gillespie 
avec un souci de la perfection 
unique. Qui n’a pas écouté Kenny 
Drew jouer Tanya et Blues Run ne 
connaît pas le jazz.

Comme l’observa Cioran: La 
mort est trop exacte; toutes les rai­
sons se trouvent de son côté.»

Plus philosophe que musicien
Sun Ra également est mort. Imagi­

nez, en plein été le «Roi Soleil» a pris 
la poudre d’escampette. C’était un 
original, Sun Ra. Un inventif. Un 
créatif, comme disent les bipèdes of­
ficiant dans les officines du monde 
marchand. Il voyait très loin, cet 
homme ne le 22 mai 1914.

11 voyait très loin parce qu’il obser­
vait constamment des galaxies musi­
cales étranges a nos oreilles carte- 
siennes. En fait, ce pianiste et com­
positeur était plus philosophe que... 
musicien. 11 n’avait pas son pareil 
pour user avec doigte de ces notes 
essentielles a l’hygiène mentale.

Quand on aime Sun Ra on ne peut 
pas aimer les zoulous blancs et le 
théâtre d’été, les rockers français et 
cette affection pour le kitch qui sin­
gularise tant notre époque. Moi, 
j’adore Sun Ra.

J adore Sun Ra parce qu’il affi&ifa 
notamment: «Ma musique 
d’abord faire peur aux gens, car eft 
représente le bonheur et ils n’en ofit 
pas l’habitude.» Ave!

.M«l
En noir et bleu

Chicago Beau est bien vivant. Jjyl 
lenient que ce poète du blues sçfa 
parmi nous la semaine prochaine 
Lundi et mardi, il se produira au K51r 
dit des Beaux Esprits. Il jouera eje 
l’harmonica. Il chantera Stop Bref, 
king Down. 11 récitera un long poèiïie 
intitulé I, The Blues. Et il sera aj| 
compagne par une seule guitari 
Une guitare acoustique.

Chicago Beau est un artiste d’àJi 
tant plus intéressant qu'il est un trtli 
tant. Depuis le milieu des années* 
il defend les origines modestes'Su 
blues du Delta. Son «truc», c’est flf»- 
tamment de composer et chanter jk*s 
«Down Home Blues.»

Et comme il a plus d'une cordfÇà 
son arc, pour reprendre un lieu eojj 
mun, Chicago Beau n’a pas son pat 
reil pour associer des vieux bluet- 
men comme Sunnyland Slim à des 
avant-gardistes comme les musi­
ciens de l’Art Ensemble of Chicago 
C’est un battant, Chicago Beau.

Pour s’en convaincre, si vous eu 
avez la chance, écoutez son dernier 
album, My Ancestors sur étiquette 
Diw. Ecoutez: 1 hear Black names 
ringing/ All up and down the line/ 
They're ringing through the city/ 
They’re ringing all throughout time 
They’re ringing for the people who 
hurt so bad/ They’re ringing caus<' 
we done our time.

Du 21 septembre au 2 octobre à 20h00

CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIME
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La musique française... au cinéma
Texte de

Pierre Lecris et 
Cary Gilmore

Mise en seine : 
MARTINE BEAULNE

Avec :

Normand Canac-Mamuis 
Marjorie Smith et 
Jocelyn BTrubL 
Martin Dion 
Robert |A Paquette

GTltoRRE
Décor et accessoires : 

Richard Lacroix 
Costumes :

Jean-Yves Cadieux
Éclairages:

André Rioux 
Enviroonemcnt sonore :
Bernard Bonnier

Direction gestuelle : 

Jocelyne Montpetu

D'UN

US6HH D'IN »Ü1

DU 8 SEPTEMBRE 
AU 2 OCTOBRE

DU MARDI AU SAMEDI 20 H DIMANCHE 15 H

LICORNE
RESTAURANT 
THÉÂTRE 
4550 RUE PAPINEAU
523-2246

Le Devoir pfesen,e

Les activités du
Moulin à 
pour la 
saison 
93-94

Nos spectacles 

sont disponibles 

sur de brèves 

périodes 

seulement. 

Hâtez-vous de 

réserver!

LE MOULIN À MUSIQUE
crée des spectacles musicaux 
pour le jeune public depuis 1960

5095,9e avenue 

bureau 201 

Montréal, Québec 

H1Y2J3

tôt: (514)527-7726 

téléc: (514) 524-9613

LE MINISTÈRE DE IA CULTURE DU QUÉBEC LE 
CONSEIL DES ARTS OE LA COMMUNAUTÉ 
URBAINE OE MONTRÉAL. LA COMMISSION OE 
L'EMPLOI ET OE L IMMIGRATION DU CANADA 
00NTW8UENT AU SUCCÈS DU MOL fj A MUSIQUE

Musique
UN VIOLON SUR L'ÉPAULE

septembre 93
12,13,14 Natashquan
15 Tête-à-la-baleine
17 Loundes-de-bianc-Sablon

LA SYMPHONIE SYNTHÉTIQUE

en répétition du 28 octobre
au 12 novembre 93

novembre 93
19 Lévis
21 Rimouski
22 Mont-Joli
25 Matane
26 Ste-Anne-des-Monts
29 Muidochville

décembre 93
1 Gaspé
2 Bonaventure
3 Carleton
21,22,23 Montréal

LES BOÎTES NE SONT PAS
TOUTES CARRÉES...

septembre 93
20 Havre St-Pierre
21 Longue-Pointe/Mingan
22 Rivière-au-Tonnerre
23 Port Cartier
24 Sept-îles
27 Fermont
30 Baie-Comeau

octobre 93
1 Forestville
3 St-Jérôme

Tournée ontarienne

janvier 94
7 Guelph
11,12,13,14 Windsor
17,18,19,20,21 Essex
24,25,26,27,28 Toronto

février 94
20 Rockland
27 Cornwall

mars 94
2 Kingston
4 Welland
5 Ste-Catharines
7 Barrie
8 Borden
9 Orillia
10,11 Penetanguishene
22,23,24,29,30 London
25,28 Sarnia
26 Owensound

avril 94
7 Sault-Ste-Marie
9 Chapleau
14,15 Hearst
24 New-Liskeard
27 North Bay

juin 94
8,9,10 Ottawa

; iivi\

■p. t"?

w:/. - ■
mm

Roberto
Zucco

1 994

tian-Jaque et Marcel Pagnol. Cer­
taines partitions trouvèrent le che­
min du concert sous forme de suites 
symphoniques. DeMermoz (film de 
Louis Cuny), le chef d’orchestre 
Georges Tzipine a retenu les deux 
premières Suites, puis d’autres pro­
venant des Visiteurs du soir (film de 
Marcel Camé, musique de Maurice 
Thiriet), de Clochemerle (film de 
Pierre Chenal, musique d’Henri 
Sauguet) et de Si Versailles m’était 
conté... (film de Sacha Guitry, mu­
sique de Jean Françaix). Il est per­
mis de croire que les cinéphiles ap­
précieront particulièrement cette 
gravure (EMI CDM 7 64688 2).

Redécouvertes
le cas de Charles Koechlin méri­

te assurément une attention encore 
plus fervente, sa musique étant, de 
toute évidence, digne d’une réhabi­
litation. Et puisque nous parlions de 
cinéma, rappelons que la chose pas­
sionna le compositeur jusqu’à le 
conduire à écrire une suite sympho­
nique en hommage à Charlie Cha­
plin, Douglas Fairbanks, Emil Jan- 
nings, Marlene Dietrich, Clara Bow, 
Lilian Harvey et Greta Garbo — 
d’où le titre Seven Stars Symphony 
op. 132 (CDM 7 64369 2); en com­
plément de programme, et sous la 
conduite d’Alexandre Myrat, le pia­
niste Bruno Rigutto interprète la 
Ballade pour piano et orchestre 
(op.50) qui rappelle joliment celle 
de Fauré. Sur un autre disque, Koe-'- 
chlin (Les bandar-log) se retrouve1 
en compagnie de Boulez {Le soleil 
des eaux) et de Messiaen (Chroito- 
chromie); un voisinage surprenant, 
qui ne manque cependant pas de 
susciter un réel intérêt pour le 
moins connu des trois créateurs 
(CDM 7 63948 2). A part la Sym­
phonie cévenole op.25 — et l’école 
de musique montréalaise des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
de Marie qui porte son nom — que 
sait-on de Vincent d’Indy? Avant de 
le reléguer inexorablement aux ou-’ 
bliettes — comme s’empressèrent 
de le faire ses contemporains qui, 
face à Debussy et Ravel, ne le trou­
vaient pas assez original — pour­
quoi ne point prêter oreille à cettei 
musique qui jouit d’un traitement 
orchestral aussi admirable? Le Poè- 
me des rivages, Diptyque méditerra­
néen, sont ici confiés à Georges 
Prêtre (CDM 7 63954); Pierre Der- 
vaux et de l’Orchestre Philharmo­
nique des Pays de Loire font revivre 
Istar op.42, Wallenstein op.28 et La 
forêt enchantée op.8 (CDM 7 63953),' 
Jour d’été à la Montagne op.61 et Ta­
bleaux de voyage op.36 (CDM 7 
(54364).

Il convient encore d’attirer l’atten­
tion sur l’oeuvre de Gabriel Pierné: 
de laquelle Pierre Dervaux tire un 
captivant programme; Images, un 
ballet, Viennoise, une suite de valses, 
les trois Paysages franciscains, d’une 
écriture orchestrale chatoyante, et 
Les Cathédrales (CDM 7 63950 2). 
Sur un autre disque, le même chef 
rassemble quelques pages d’Henri 
Rabaud: Marouf Eglogue op.7, Di­
vertissement sur une chanson russe 
op.2 et Im procession nocturne op.6 
(CDM 7 63951 2). Enfin, Michel 
Plasson, en compagnie de Françoi­
se Pollet (soprano), Nathalie Stutz- 
mann (mezzo-soprano), Thierry 
Dran (ténor) et Frédéric Vassar 
(basse), nous convie à la redécou­
verte de la troisième Symphonie de 
Guy Ropartz, une partition monu­
mentale qui se situe dans la lignéif 
des symphonies-cantates de Berlioi? 
(CDM 7 64689 2). Et l’exploratioj) 
de cette musique française mécotji 
nue se poursuit à travers une collec­
tion «L’esprit français» qui à ce jour 
contient une quarantaine de 
disques laser.

----------------------------------------------- Pt

L*éditeur FMI a, depuis quelque 
' temps, repris un certain 
nombre d’enregistrements réalisés 

en France à partir des années 60. 
De la musique de l’hexagone, bien 
entendu, mais pas tellement celle 
que les mélomanes connaissent le 
mieux... on y chercherait en vain la 
Symphonie fantastique de Berlioz, 
L’Arlésienne de Bizet,La mer de De­
bussy ou le Boléro de Ravel.

En effet, le répertoire que propo­
se la collection «L’esprit français» 
ne hante certes pas les concerts. 
Dans l’ensemble, le disque n’en a 
fait que fort peu de cas. Que 
connaît-on, par exemple, de Gabriel 
Pierné, Charles Koechlin, Alexis de 
Castillon, Henri Rabaud, Guy Ro­
partz, André Caplet, Maurice Thi­
riet, Florent Schmitt? Hormis 
l’émouvant Poème (op.25) pour vio­
lon et orchestre, quel intérêt a-t-on 
porté à Ernest Chausson à qui l’on 
doit pourtant une Symphonie (son 
chef-d’oeuvre absolu, peut-on lire) 
— à la tête de l’Orchestre du Capi­
tole de Toulouse, Michel Plasson 
en signe une version exemplaire à 
laquelle il ajoute Viviane et Soir de 
fête, les deux poèmes symphoniques 
que laissa le compositeur (FMI 
CDM 7 64686 2). Une autre gravure 
rassemble la Chanson perpétuelle 
(op.37), le Concert (op.21), avec le 
violoniste Christian Ferras, le pia­
niste Pierre Barbizet et le Quatuor 
Parrenin, ainsi que le triste et beau 
Poème de l’amour et de la mer

PHOTO ARCHIVES
Sacha Guitry dans Si Versailles m’était conté; musique de Jean Françaix.
(op.19), avec l’émouvante Victoria 
de Los Angeles accompagnée de 
l’Orchestre Lamoureux sous la di­
rection de Jean-Pierre Jacquillat 
(FMI CDM 7 64365 2).

En supposant qu’après le cente­
naire de la naissance (1992) d’Ar­
thur Honegger, sa musique soit un 
peu mieux connue, voici que Mi­
chel Plasson signe une intégrale 
des cinq Symphonies en deux CD 
(CDM 7 64274 2 et 7 64275) qui 
malgré la qualité de la mise en pla­
ce ne surpasse toutefois pas celle

que Charles Dutoit réalisa avec l’Or­
chestre Symphonique de la Radio 
Bavaroise (trois CD Erato). Un 
autre volume (CDM 7 63944 2) ra­
mène la Cantate de Noël (avec le ba­
ryton Camille Maurane), la Pastora­
le d’été. Rugby et l’amusant Pacific 
231, quatre pages dirigées, cette 
fois, par Jean Martinon.

Mais, le savait-on, Honegger lais­
sa une quarantaine de musiques 
pour le cinéma, ayant collaboré no­
tamment avec Abel Gance, Pierre 
Chenal, Marcel L’Herbier, Chris-

Le spectacle de marionnettes de l'année!

A’S^
conte pour enfants de

présenté par le 

TOLéÂXsve, A-e, 2-eJ^
Adaptation et mise en scène: Raynald Michaud • Musique: Normand Dubé 

• Narration: Gilles Vigneault

Au Gesù, (1200, rue de Oleury, Montréal)

16 septembre, 19 h, 17 septembre, 20 h, 18 septembre, 
15 h et 20 h, 19 septembre et 25 septembre, 15 h

Info et réservations: 861-4036 
Comptoirs ADMISSION / Tél: 790-1245

Une collaboration 
du Théâtre de Zef, 
des Productions 
Musi-Scène Inc., 
et du Centre de 
Créativité du Gesù,

NOUVELLE SÉRIE DE SUPPLÉMENTAIRES

Anne Sylvestre
«Notre sorcière bien-aimée» - La Paisse, mai 1993

23, 24 et 25 septembre 1993, 20 h au Gesù
(1200, rue de Bleury, Montréal)

Au piano: Philippe davenet

*Aussi grande que Barbara, Brassens ou Brel, que Le Forestier 
ou Higelin..., sensible, intérieure, poétesse et musicienne, ciselant 
aussi précieusement ses textes que ses musiques...» - tuérama

En vente aux comptoirs Admission 
ou par téléphone au 790-1245

Egalement au Grand-Théâtre 
de Québec, le 17 septembre

Gesîi,tcM Productions
Musi-ScÈne

Corporation Arts, Etc.

L’Ombre 
de TOI

ACCIDENTS 
DE PARCOURS

TRUE WEST 
(V. F.)

Comme il
VOUS PLAIRA

de Bernard-Marie 
Koltès

de Sam Shepard de Sylvie Provost
MISE EN SCÈNE DE

Sylvain Hétu
UNE PRODUCTION

Ma chère Pauline 
DU 1 5 AU 26 MARS 

1 994

UN TEXTE ET de William 
Shakespeare

TRADUCTION DE
Normand Chaurette 

mise en scène 
d'Alice Ronfard

DU 5 AVRIL AU 5 MAI

UNE MISE EN SCENE TRADUCTION DE
Pierre Legrisde Michel Monty

UNE PRODUCTION 
DE Trans-Theatre 

DU 23 NOVEMBRE AU 
4 DÉCEMBRE 1 993

MISE EN SCENE
de Denis Marleau MISE EN SCENE DE

UNE COPRODUCTION DE Brigitte Haentjens
DU 1 8 JANVIER AU 

1 7 FÉVRIER 1 994
la NCT. du Theatre 
U B U et du Festival

DE THÉÂTRE DES
Amériques

DU 12 OCTOBRE AU 
4 NOVEMBRE 1993 253-8974 ABONNEMENTS

DISPONIBLESHydro Quebec
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Aux sources 
du mal

HISTOIRE DE LA YOUGOSLAVIE.
DE 1 945 À NOS JOURS

Joseph Krulic, Éditions Complexe, 
251 pages

LA QUESTION SERBE
, Hérodote, 4e trimestre 1992, 

Éditions La Découverte, 178 pages

JOCELYN COULON 
LE DEVOIR

La guerre dans l’ex-Yougoslavie 
continue de faire des ravages 
tous les jours sans que personne ne 

puisse vraiment entrevoir la lin des 
tragiques événements qui ensan­
glantent cette région. 11 est même à 
prévoir que les dernières négocia­
tions de Genève et l’acceptation par 
les trois parties d’un découpage de la 
Bosnie ne pourront régler les pro­
blèmes fondamentaux qui minent les 
anciennes républiques yougoslaves.

■Pour y voir un peu plus clair et 
tenter de comprendre les motiva­
tions profondes des acteurs de ce 
drame, ces deux livres arrivent à 
point. Les auteurs dressent un inven­
taire exhaustif des causes politiques, 
économiques et ethniques qui ont 
mené à l’effondrement de la Yougo­
slavie.

Joseph Krulic, de mère Slovène et 
de père croate, raconte l’histoire de 
la deuxième formation de la Yougo­
slavie après un premier effondre­
ment lors de l’invasion nazi de 1941. 
Il souligne les différences entre la 
première Yougoslavie, née en 1918, 
rêvée par des intellectuels croates 
mais réalisée par les Serbes et pour 
les Serbes.

La curieuse alliance qui donna 
naissance au royaume des Slovènes, 
des Croates et des Serbes, ne devait 
pas résister au déferlement des puis­
sances fascistes et à la montée d’un 
nationalisme alimenté par les er­
reurs et les humiliations du passé.

Malgré tout, en 1945, les résis­
tants yougoslaves parvinrent à res­
susciter la Yougoslavie sous la forme 
d’une république communiste tenue 
d’une main de fer par Tito. Maniant 
avec dextérité la carotte et le bâton, 
Tito a réussi à contenir les forces na­

tionalistes pendant les trente-cinq 
ans qu’il gouverna le pays. La 
conjoncture internationale l’aida. 
Mais le grand maréchal disparu, en 
1980, les forces centrifuges à 
l’oeuvre depuis longtemps se sont 
déchaînées. Elles ont été aidées, 
comme le souligne Krulic, par une 
économie délabrée, des relations po­
litiques tendues et l’effondrement du 
bloc de l’Est.

Si l’essai de Krulic s’attarde princi­
palement aux causes politiques et 
économiques du drame yougoslave, 
le numéro spécial de la revue Héro­
dote , analyse surtout les causes eth­
niques. Les géographes et les ana­
lystes politiques de cette prestigieu­
se publication, unique au monde, 
n’ont rien ménagé pour offrir un do­
cument complet sur la Bosnie-Herzé­
govine. D’ailleurs, ce numéro s’inti­
tule, avec raison, «La question ser­
be», car il faut bien reconnaître que 
le coeur du problème dans cette ré­
gion est l’avenir et le destin des 
Serbes.

Tant, Yves Lacoste, le directeur, 
que les autres collaborateurs, ten­
tent d’éviter la diabolisation des 
Serbes sans pour autant excuser le 
délire nationaliste qui s’est emparé 
d’eux. Ils expliquent. Et c’est déjà 
beaucoup.

Ainsi, à l’aide de cartes très pré­
cises et nombreuses, les auteurs 
soulignent l’incroyable et inextri­
cable composition ethnique de la 
Bosnie et ils expliquent les raisons, 
historiques et culturelles, qui ont 
poussé les Serbes à dépecer ce petit 
État. Ils n’oublient pas, aussi, de dé­
crire les menées des Croates et les 
erreurs que les leaders musulmans 
ont commises lors du processus me­
nant à l’indépendance de la Bosnie.

En lisant ie chapitre, «Bosnie-Her­
zégovine, anatomie d’une poudriè­
re», le lecteur prendra conscience de 
l’ampleur du défi qui attepd ceux qui 
veulent transformer cet État en trois 
pays. Par exemple, où vont-ils tracer 
les frontières et comment vont-ils ac­
commoder ceux qui, malgré le net­
toyage ethnique, ne veulent pas quit­
ter le village où ils sont nés? Nul 
doute, qu’on parlera encore long­
temps du problème yougoslave.

Votre cou|> <lc cocur 
de l’été

LA LUNE 
TORTUE
d’Alice Hoffman

Un roman noir aux reflets 
roses écrit par «un écri­
vain de la plus admirable 
force.»

John Irving

ALICE HOFFMAN

unie tort ue

19 95$

T—LES ÉDITIONS *

Hammanon

La démocratie agonise 
et un nouvel empire contre-attaque

la fin
EA FIN DE LA DÉMOCRATIE
Jean-Marie Guehenno, 
Flammarion, 170 pages

STÉPHANE B AI L L A R GE O N 
LE DEVOIR

U
ne époque se termine, une 
autre lui succédera. Dans les 
cercles intellos, on cherche à 
savoir laquelle. D’où la question 
d’un million de yens: quelle 
époque opaque s’en vient, que nous prépa­
re le futur, où allons-nous collectivement?

Jean-Marie Guehenno a sa réponse, tou­
te simple, toute prête: nous allons tout droit 
vers la catastrophe!

Pour ce professeur à l’Institut d’études 
politiques de Paris, les révolutions de 1989, 
ne ferment pas seulement la démentielle 
parenthèse soviétique: l’événement met 
carrément fin à l’âge des États-nations, né 
de la Révolution française, deux siècles 
plus tôt.

Guehenno fonde son analyse sur une 
sorte de déterminisme spatial. Pour lui, si 
un monde s’achève et si un autre naît, c’est 
que la mobilité des personnes, de l’informa­
tion et des capitaux remet en cause la lo­
gique territoriale sqr laquelle reposaient les 
sociétés jusqu’ici. A force de se resserrer, 
le monde devient plus abstrait. Dans notre 
village global et immatériel, la richesse et le

Le monde devient un 
réseau de réseaux, où 

s’entremêlent les décisions 
économiques des 
multinationales.

pouvoir sont de moins en moins tangibles. 
La prééminence du politique et du citoyen 
ne tient plus.

Et ce qui se profile derrière ce proces­
sus, c’est rien de moins qu’un monde im­
périal dominé par une nouvelle logique ré­
ticulaire: le monde devient un réseau de 
réseaux, où s’entremêlent les décisions 
économiques des multinationales et 
l’échange mondial et fluide de l’informa­

tion. Le marché et les communications do­
minent l’univers, engendrent une société 
qui se fragmente à l’infini, à la fois atomi­
sée et homogénéisée, une société sans 
centre et sans point de vue transcendant 
sur quoi que ce soit.

Guehenno ose même parler d’une «non- 
société». Les exemples ne manquent pas et 
tout son ouvrage n’est finalement qu’une 
suite de dérives à partir de cette idée cen­
trale de la fin du ixilitique: l’utilitarisme de­
vient le fondement du semblant de contrat 
social: le débat ne porte plus sur les déci­
sions effectives, mais sur la perception col­
lective qu’un peuple a de lui-même; les avo­
cats deviennent ies courtiers de nos liber­
tés de plus en plus futiles...

Au total, le constat demeure, pessimiste 
à souhait: ce ne sont pas seulement les ba­
lises de notre univers conceptuel qui va­
cillent et perdent pied; plus profondément 
encore, c’est le principe même d’espérance 
qui se liquéfie.

Ceci dit, l’ouvrage va frustrer ceux qui 
ont l’habitude de naviguer dans certaines 
eaux troubles et noires des sciences so­
ciales, où la prophétie catastrophiste et 
choc est décidément en odeur de sainteté 
depuis quelques temps. D’autant plus que 
Guehenno ne reconnaît pas ses dettes intel­
lectuelles (il n’y a aucune note en bas de 
page, aucune bibliographie). Comme quoi, 
c’est bien vrai que les bonnes vieilles tradi­
tions se perdent...

L’écologie pour divertir
LE MONDE DU BOUT DU MONDE
Luis Sepulveda. Traduit de 

l’espagnol par François Maspero 
Paris, Métailié, 1993. 131 pages.

HERVÉ GUAY

Après le succès estival du Vieux 
qui lisait des romans d'amour l’an 
dernier, voilà que Luis Sepulveda ré­

cidive cet été avec un autre récit lé­
ger, Le monde du bout du monde. 
Bien que le romancier chilien donne 
cette fois dans l’écologie, il s’agit tout 
de même d’un roman d’évasion.

Sous les auspices de Melville et de 
Jules Verne, Sepulveda entraîne le 
lecteur dans les paysages sauvages 
de l’Antarctique, à l‘extrême sud des 
Amériques. En fait, le mythe de la 
baleine est au rendez-vous de même 
que les héros manichéens.

Au goût du jour, avec une certaine 
adresse, Sepulveda a réuni un mau­
vais chasseur de baleines japonais, 
une bonne Sauvagesse Ona, 
quelques militants de Greenpeace, 
des cétacés dont l’instinct dépasse 
de beaucoup celui des autres mam­
mifères et de vieux capitaines au bon

coeur quoique bourrus. Cependant, 
le protagoniste et narrateur du ro­
man tout comme l’auteur est un exi­
lé chilien en Allemagne. L’enquête 
qu’il doit conduire à propos du nau­
frage étrange d’un baleinier le ramè­
ne au Chili.

La nostalgie du pays natal se mêle 
alors à celle d’une Terre propre et na­
ture. Hélas! Les temps ont changé. Ce 
ne sont plus des braves qui partent à 
la pêche à la baleine; les remplacent 
aujourd’hui des marins sanguinaires à 
la solde de grands industriels.

Mais Sepulveda sait raconter son 
histoire sans s’embarrasser de subti­
lités. Un peu dans la tradition des 
films américains, il ratisse large, 
multiple action et intrigues, ne mé­
nage rien pour émouvoir et en fin de 
compte, son roman donne à boire et 
à manger. Le monde du bout du mon­
de, c’est Antarctica, les Grands Explo­
rateurs, plus jusque ce qu’il faut de 
piment pour réussir la sauce.

Bien entendu, les bons sentiments 
ne font pas de la grande littérature 
mais des romans distrayants, Sepulve­
da le prouve qui vend tout de même 
beaucoup de livres. Ce qui n’empêche

pas son narrateur de frissonner à la 
vue d’un entassement d’arbres cou­
pés: «La vision de cette montagne de 
bois provoquait des blessures beau­
coup plus vives que celles dont le vent 
glaçait nos visages».

Or, que voulez-vous, de nos jours,

on ne demande pas plus aux roman­
ciers qu’aux écologistes de la cohé­
rence. Si l’arbre fournit le papier né­
cessaire à l’imprimerie, l’auteur de 
fiction, pour sa part, n’a pas à ré-, 
pondre (et c’est tant mieux) de quel 
bois il se chauffe pour divertir.
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• \Le troisième sexe
Féminisme: entre le post-modernisme et le révisionnisme
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« THE LAST SEX
(FEMINISM AND OUTLAW BODIES)

Sons la dir. d'Arthur et Marilouise
Kroker, New World Perspectives, 

r Culture Texts Series», 249 pages.
81
ni IA DÉROUTE DES SEXES
a Denise Bombardier,
-■) Seuil, 139 pages.
ei
a!
n e titre est accrocheur et le sous- 
îji-y titre, énigmatique, mais c’est la 
c itation de Toni Denise (!) sur la 

ouverture qui m’a finalement 
convaincu de lire l'ouvrage: «Men 
tfie dumb. I know, I've been one.» 

exe et ironie, voilà une combinai­
son prometteuse. Et ce collectif, 
ans son ensemble, effectivement, 

:e manque pas de piquant.
Nous sont proposés pour définir le 

Al dernier sexe», pêle-mêle, des témoi­
gnages d’artistes, des interventions 
le lesbiennes ou de gais politique- 

S lent engagés, une critique du post- 
J ininisme à la Camille Pasqua, une 
« tnalyse sexologique» des films de 
S eter Greenaway, et j’en passe et non 
J 'es moindres. Comme cette Kate 
j Somstein, présentée comme une ar- 
I ste transsexuelle bouddhiste de la 

erformance qui, nous dit-on, a été 
m homme, puis une femme, puis ni 
un ni l’autre, puis les deux sexes et 
main (>n même temps! A force d’être 
loue, la frontière entre les sexes 
l’existe apparemment plus.

Dernier-né d’une maison d’édition 
nontréalaise anglophone dédiée à la 
onscience féministe et postmoder-

et à la critique du phallocentris­
me. 77îc Ixist Sex est un voyage dans 
c s avant-gardes sexuelles.

Unisexe et intersexe
Face à une approche aussi éclatée 

!e la sexualité, où Derrida flirte avec 
Annie Sprinkle, ou le jouissif des 
lots se mêle à une vision presque 

clinique du sexe, le lecteur ne

PHOTO CAK

«Men cire 
dumb. I know. 
I’ve been one.»

— Toni Denise

manque pas de devenir perplexe. Le 
dernier sexe, nous disent Arthur et 
Marilouise Kroker dans leur intro­
duction en forme de manifeste, est 
un sexe sans origine, sans référent 
privilégié, sans genre parfaitement 
identifiable: «In the galaxy of sexual 
software, morphing is the only rule.» 
C’est un sexe combinatoire, un inter­
sexe, un troisième sexe polymorphe. 
C’est un sexe qui dénonce la violen­

BEST-SELLERS

ce faite aux femmes, aux homo­
sexuels, aux marginaux. C’est un 
sexe virtuel, «a virtual sex floating in 
a elleptical orbit around the planet of 
gender». C’est le sexe des étoiles, ni 
plus ni moins. Un sexe des anges, 
mais des anges qui ont des poils et 
qui sécrètent.

Il fut un temps où les avant-gardes 
annonçaient un renouveau, un chan­
gement, une révolution. L'époque 
est telle qu’elles annoncent désor­
mais une fin, un terminus. Voici le 
dernier métro de la sexualité, là où

W.
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Travail et soins aux proches dépendants
Nancy Guberman, Pierre Maheu, Chantal Maillé

De plus en plus de personnes qui travaillent doivent aussi s'occuper 
d’un parent âgé, d’une 11 lie ou d’un Ills adulte aux prises avec de 
sérieux problèmes de santé. Comment s’organisent-elles pour concilier 
toutes ces tâches? Quelles sont les ressources mises ii leur disposition 
par leur employeur, par l’État?

Des choix de société à repenser

les éditions du remue-ménage

tous les goûts qui étaient autrefois 
dans la nature descendent.

Est-ce la fin d’un cycle? On peut se 
poser la question quand on apprend 
que la transformation sexuelle d’un 
homme en femme s’opère physiolo­
giquement en ouvrant le pénis, en le 
vidant et en le retournant comme un 
gant pour former les parois du nou­
veau vagin. Il faut savoir que long­
temps, jusqu’à la Renaissance en fait, 
on a cru que les parties génitales de 
la femme n’étaient que des parties 
masculines... renversées et cachées, 
que le corps de la femme était une 
copie imparfaite du corps masculin, 
qu'il n’y avait qu’un sexe (masculin) 
avec un versant positif (l'homme) et 
un versant négatif (la femme). La 
transsexualité serait-elle une nouvel­
le unisexualité?

Une Camille Pasqua 
québécoise

Avec La Déroute des sexes, best-sel­
ler de l’été dans nos librairies, Denise 
Bombardier, comme à son habitude, 
frappe dans le mille. Le désarroi 
amoureux bat son plein et proposer 
la réconciliation des sexes ne peut 
que faire se dresser des milliers 
d’oreilles attentives. Surtout qu’un 
certain antiféminisme a le vent dans 
les voiles. Son essai participe en effet 
de cette vague de dépolitisation du 
discours féministe dont la spectaculai­
re Camille Pasqua est la tête de pont, 
et qui dit aux femmes qu’elles ont eu 
tort de croire que les questions amou­
reuses et sexuelles se régleraient par 
des interventions de nature politique 
ou sociale, qu’au fond le sexe est es­
sentiellement un combat, que le 
corps et la nature sont plus forts que 
les mots et les théories.

L’essai de Mme Bombardier parti­
cipe de cette revitalisation naturalis­
te même si son propos est davantage 
axé sur l’amour que sur la sexualité. 
Son propos tourne autour des deux 
pôles suivants: a) la majorité des 
hommes sont de bonne volonté et ils 
ont droit au bénéfice du doute, et b) 
la plupart des femmes ont trop exigé 
des hommes.

La prémisse de ces deux proposi­
tions est que l’égalité des sexes du 
point de vue politique est une chose 
et que l’égalité amoureuse en est 
une autre. Or, s’il est vrai que beau­
coup d’hommes ont pu connaître 
une femme qui prétextait la cause fé­
ministe (plan social) pour se dédoua­
ner en amour (plan individuel), dé­
clarer comme le fait Mme Bombar­
dier à la page 134 que la plupart des 
femmes pensent qu’elles seules peu­
vent alimenter l’amour dans le 
couple, révèle une marge trop vite 
franchie. L’essai pêche ici par carica­
ture (les hommes désarmés d’un 
côté, les femmes affranchies, les bat­
tantes comme elle les appelle, de 
l’autre) et par assimilation (la nouvel­
le autonomie des femmes est le fait 
exclusif de femmes de carrière et de 
pouvoir).

Bien sûr, quelque part, aimer c'est 
du temps volé au devoir de vivre, 
donc du temps arraché à tous les dis­
cours et à tous les «ismes» de ce 
monde. Mais le temps de l'amour se 
suffit rarement à lui-même. 11 lui faut 
un peu d’ironie, de cette ironie (sou­
vent masculine, il est vrai) qui faisait 
dire à André Breton: «J’aurais honte 
de paraître nu devant une femme, à 
moins d’être en érection.»
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I
ls partent, ils sont sur les 
routes comme l’étaient hier 
Jack et Robert lorsqu’ils déri­
vaient vers d’autres continents, 
d’autres océans, en quête d’un 
monde d'où serait écartée ia menace 

de l’extinction des peuples par une 
meute de spéculateurs armés, ils ont 
désormais les mains vides, la tète au 
vent, ils se souviennent de ce nuage 
de fumée à peine dissipé sur les 
champs de riz du Vietnam, ils voient 
encore s’élever tous les jours des co­
lonnes de feu et de sang des terres 
brûlées du Proche-Orient.

Ils ont 30 ans lorsqu’ils arrivent 
dans Pile avec leur chien Spirit en 
1990 dans leur branlante voiture, la 
carcasse d’une Chevrolet grise dont 
la plaque de la licence est représen­
tée par ces mots en lettres 
blanches: «Sois libre ou 
meurs» (Be Free or Die ).
Ce sont mes amis Scott et 
Michelle qui ont déserté 
l’héritage de leurs pères 
pour une vie sans lour­
deur, l'air qu’ils respirent 
ici est léger, diaphane 
comme cette eau verte 
dans laquelle ils aiment se 
baigner (ne disent-ils pas 
de l'air qu’il est si doux 
que chacun nage dans sa 
transparence) et de cette 
diaphanéité de l’air, de 
l’eau qu’ils sont venus 
chercher si loin, émerge­
ront, avec leurs corps 
d’athlètes reposés après 
d’heureux excès, leurs 
âmes neuves prêtes à 
l’aventure.

L’inquiétant fardeau des 
villes industrielles tombe­
ra de leurs épaules, ils 
n’auront aucun goût pour 
la conquête, ils ne seront 
que les inventifs créateurs 
de leurs propres vies, 
poètes et musiciens, eux 
qu’une carrière en poli­
tique ou dans les affaires 
eussent asservis au men­
songe, ils se sentent libres 
de dire et d’écrire tout ce 
qu’ils ressentent, leurs mé­
lodies portent au loin leurs 
mots sombres et lucides, 
leurs voix nous ébranlent 
de leur foudre en apparen­
ce douce, mesurée, mais 
aux élancements si pro- HHHm 
phétiques lorsqu’ils évo­
quent la vie de notre temps. Ils 
avaient craint de s’assoupir sous le 
soleil torride des plages, mais brus­
quement stimulés par la chaleur de 
l'air, ils mettent ensemble la voile au 
bateau qu’ils louent, ils apprennent à 
naviguer et franchissent peu à peu 
en vainqueurs les tumultueux cou­
rants de l’Atlantique.

Je viens écouter le soir cette mu­
sique de Scott quant toutes les 
lueurs sont renversées par le vent 
dans les lampes sur les tables des 
terrasses, c’est au son de ces notes 
expirantes de la guitare, de l'harmo- 
nica, que j'écris l’histoire de Jack, 
celle de Robert, ces vies désormais 
fondues dans le même brouillard 
sanglant des années 60, les amples 
paroles de Scott résonnent dans la
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derniers Martyres de l'épopée des Jésuites en 
Nouvelle-France, ceux de Charles Garnier et de 
Noël Chabanel. Une aventure intellectuelle 
passionnante: toute la vérité sur l’affaire des 
Saints Martyrs canadiens. Commande/ à votre 
libraire les quatre volumes parus de la série 
G iS Si s'il accepte de les mettre sur ses rayons 
(sinon change/ de libraire ou commandez-lcs par 
la poste).

I t POLÉMIQUES avec ça? 24 $ !

Pour comprendre le monde 
en mutation

nuit et le touriste au regard absent 
ne semble pas comprendre que eps 
paroles lui sont destinées, «Au­
jourd’hui, j’ai rencontré l’homme qui 
avait des peines majestueuses, chan­
te Scott, assis avec relaxation spr 
son tabouret, les jambes croisées 
sous son siège, dans son short ppf- 
ge, lequel, à part une casquette lçn>- 
qu’il fait froid, est sa tenue vestimen­
taire pour tous ses concerts sur ja 
plage, «cet homme m’a dit qu’il pos­
sédait un château, de vastes do­
maines en Californie, un yacht, 
c’était un homme dont l’âme était fai­
te de porcelaine, et ses peines, m’a-t- 
il dit, étaient des peines majes­
tueuses... C’était l’homme aux 
peines majestueuses...».

Celui qui est le fantôme encore 
agité de Jack, le déserteur 
que l’on recherche au fopjd 
des jungles en Asie et tjui 
ne sait pas où il dormira 
cette nuit, frémit d’un ef­
froi familier en tirant les 
pans de sa couverture sur 
son dos, lorsqu’il entepjd 
cette voix de Scott tquje 
mélodieuse et calme qpi 
lui ouvre l’âme comme. ,un 
couteau. «Je marche seyl 
depuis 30 ans, plus bas 
vers l’est, plus bas vjçfts 
l’ouest, je marche seul,., 
plus bas...». Ces ballades 
aussi esseulé que j&pn 
coeur le berceront daiçs Je 
canot où il dormira sou.i ja 
couverture imprégnée 
d’odeurs de sels, mais que 
la nuit sera longue, ne fgqt- 
il pas s’attarder encore ,uq 
peu aux portes des hôtels, 
tendre humblement ,ja 
main hors de la couve^jy- 
re, mendier. ,,

I^s reflets d’une pleine 
lune ronde et insolente 
éclairent les jam^qs 
rouges du rôdeur, sous.ja 
couverture, il s’en va v«rs 
la rue, silhouette meurtre 
comme l’est Jack djçifls 
mon souvenir. Ces mêmçs 
reflets aux cercles froids, 
autour de la lune, illumi­
nent le visage de Michejle 
qui écoute chanter Scott, 
debout près du bar: le vi­
sage de la jeune femnu\ 
sous ses cheveux blorgjs 
ébouriffés est d’une «Re­
pression détendue, bien­

veillante, mais le sourire angélique, 
les yeux bleus qui brillent, de même 
que le tendre regard amoureuse 
ment tendu vers Scott, de l’expres 
sion mobile de tout ce visage se dé 
gagent une extraordinaire vitalité, 
une prodigieuse volonté aussi et 
pendant que Scott chante «Un peu 
plus bas vers l’ouest, un peu plus 
bas vers l’est... n’est-ce pas enfin 
l’heure du nouveau départ?». J’en­
tends en même temps la voix de Mi­
chelle qui me dit: «Je me prépare a 
la grande course de notre équipage 
de femmes (la course WhitbreadLje 
serai bientôt capitaine... j’ai déjà 
remporté quelques trophées... de­
main je serai comme Amelia Eahart, 
Nance... Les voiles sont miseg... 
c’est notre tour maintenant...

F I N

La rubrique Parcours d'un 
écrivain se termine aujourd'hui 
avec la publication du dernier 
carnet de Marie-Claire Blais. Ses 
52 chroniques seront bientôt 
publiées riiez VLB Éditeur.

Etudes arabes 
Études est-asiatiques* 
Études italiennes 
Études latino-américaines 
Études néo-helléniques 
Études québécoises 
Études russes

Renseignements : 343-7327 
*343-5970

LIBRAIRIE
HERMÈS

362 jours par année

1120, ave. laurier ouest 
outremont, montréal 

tel.: 274-3669 télec.: 274-3660

Les Dessous des Folles alliées, un livre ; * ‘
I Atcic Godbout

Les Folles alliées ont-elles lait du théâtre engagé 
ou du spectacle de variétés?

Sont-elles mortes de rire ou noyées de larmes?

-rt-

Leurs spectacles vous ont lait rire? 
Leur livre vous fera lire!

v

.320 pages, 24,‘>5 S

les éditions du remue-ménage

CLICHE RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFEERENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME
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crus, grands prixGrands
NOËL MASSEAU ET 

I* I E H H E SÉGUIN
♦ ♦ ♦

La SAQ, par l’entremise de son 
service des Activités promotion­
nelles, met en vente 80 crus classés 

issus du millésime 1990. Au prin­
temps, la qualité de ce remarquable 
millésime avait-assuré le succès de 
l’opération crus bourgeois et et en 
avait même laissé plusieurs sur 
leur... soif. Ces derniers, ainsi que 
les autres évidemment, pourront se 
reprendre dans les semaines qui 
viennent avec les crus classés du 
même millésime, que nous avons eu 
1,’occasion de goûter cette semaine. 
A cause du nombre de vins, seuls les 
meilleurs sont décrits. Les autres se 
voient attribuer une simple note.

Les Saint-Émilion 
Ch. Soutard, 41,25 $ : Beau nez 

sucré de fruit mûr, notes vanillées et 
ehampignonnées. Souple et rond en 
attaque, très beau fruit, touche de ré­
glisse et de bois, tannins soyeux, fina­
le nette et savoureuse. Pas très 
concentré, mais très bon. Achat inté­
ressant. 16/20

Ch. Larcis-Ducasse, 56,75 $ : 
A coup sûr, le meilleur rapport qualité- 
prix en Saint-Emilion. Nez charmeur 
de cassis mûr, vanillé, évocateur de la 
pâtisserie, note de cuir. Matière frui­
tée généreuse, texture serrée, beau 
boisé-épicé, de la longueur. Une cer­
taine race. Très très bien. 16,5/20 

Ch. Trottevieille, 52,50 $ : Robe 
assez profonde. Nez de fruits noirs, 
épicé. Surprenamment souple et élé­
gant en bouche, droit, beaucoup de 
savoureux fruit qui enrobe des tan­
nins de qualité. Long et net. Très 
charmeur pour un vin où les caber­
nets sont importants (50%). 16,5/20 

Ch. La Dominique, 55 $ : Nez 
remarquable, accrocheur, de cassis 
et de framboise très mûrs presque 
confits, vanillé, épicé. Bouche très 
ronde, généreusement fruitée, moins 
concentrée que nous l’aurions souhai­
té mais énormément charmeuse. 
17/20

Ch. Magdelaine, 59,25 $ : Nez 
tout aussi remarquable que celui du 
précédent mais moins marqué par le 
bois neuf : fruits noirs, réglisse, fu­
mée. Ensemble en finesse et en 
concentration. Rien de gros ni d’écla- 
tant, mais beaucoup de race, texture 
serrée, tannins fermes mais fins, fina­
le longue et très élégante. le meilleur 
Magdelaine depuis longtemps. 
17,5/20

Ch. Eigeac, 64,75 $ : Un Figeac 
très réussi et qui nous réconcilie avec 
ce vin. Nez accrocheur avec beaucoup 
de fruit, bellement marqué par le bois

neuf, avec une touche végétale rappe­
lant la menthe. Bouche ample, géné­
reuse, boisée, structurée, tannins 
fermes et suaves, magnifique finale 
en fmit pur. 18/20

Ch. Canon, 63 $ : L'éternel 
grand charmeur, explosif au nez et ir­
résistible en bouche. Un hymne à la 
pureté du fruit, à l'harmonie, à la fines­
se dans la concentration. Un remar­
quable achat, un cadeau à se faire. 
18/20

Ch. Cheval Blanc, 146,50 $ :
Superbe vin. La très grande classe. 
Nez bien détaillé sans être actuelle­
ment très exubérant. En bouche, rien 
de monumental comme Pétrus ou 
même Ausone, mais d’une race et 
d’une finesse superbes. Boisé magni­
fique, harmonie totale, structure par­
faite. La très grande élégance alliée à 
la concentration. 19/20

Ch. Ausone, 173,50 $ : Robe 
très profonde. Nez présentement plus 
fermé et compact que celui des vins 
précédents. En bouche, énorme ma­
tière de fruits noirs, puissance, race, 
plénitude, tannins imposants mais 
sans rudesse, très très long. A at­
tendre impérativement une huitaine 
d’années au minimum. 19/20

Ijes Pomerol
Ch. Bon Pasteur, 48,75$: Robe 

soutenue et jeune. Le nez offre une 
abondance de parfums sucrés de 
fruits mûrs et de bois neuf, et cette gé­
nérosité se retrouve en bouche. 
Tendre et structuré, ce vin est un 
charmeur qui porte une signature évi­
dente, celle de Michel Rolland, oeno­
logue célèbre pour la production de 
vins opulents et joliment boisés. 
16,5/20

Ch. Trotanoy, 81 $: Ce vin présen­
te une robe parmi les plus sombres de 
la dégustation. Le nez évoque les 
fruits confits en plus d’offrir des par­
fums de menthe et de cacao. Toute la 
puissance et la richesse que l’on at­
tend d’un grand pomerol. 17/20

Ch. üi Conseillante, 102$: Pro­
bablement la robe la moins profonde 
parmi les pomerols. Nez très accro­
cheur et particulièrement boisé. La 
bouche donne une impression de 
grande suavité mais aussi de dilution 
et d’un manque de concentration. Le 
prix créait des attentes plus grandes. 
16,5/20

Ch. Vieux Château Certan, 
85,25$: Encore un vin magnifique 
qui vous en met plein le nez et la 
bouche : saveurs opulentes de fruits 
mûrs et confits, notes torréfiées ap­
portées par le fût neuf. Les tannins 
sont bien présents et ajoutent à la 
puissance de ce vin qu'il faudra at­
tendre un peu. 17,5/20

Ch. Certan de May, 102,75$:

Un vin au nez très détaillé et nuancé, 
des parfums de fruits et de fleurs. Un 
vin généreux, plein et ample grâce â 
des tannins très gras. Très longue fi­
nale. 18/20

Ch. Pétrus, 189,75$: La robe la 
plus foncée de l’appellation. Le nez est 
superbe de concentration avec des ef­
fluves de fruits cuits, de sous-bois, de 
cacao et de vanille. Plus impression­
nante encore, la bouche est un maria­
ge parfait de générosité et de suavité. 
Tout simplement génial! Pétrus dé­
passe tous ses voisins d’une tête. 
19,5/20.

Ix*s Pessac IÂognan
Ch. de Fieuzal, 41,50$: Jolie 

robe rubis, bien dense. Le nez évoque 
le cassis et les fruits mûrs avec une 
touche de bois fumé. La bouche est 
ample et possède un bon fond. 
16,5/20

Domaine de Chevalier, 67$: 
Bonne couleur. Nez fumé et riche de 
violette et de cassis. Bouche bien des­
sinée dans le sens de l’élégance plutôt 
que de la puissance (ce qui n’est sur­
tout pas un défaut), finale longue. 
Très beau vin.17/20

Ch. Pape Clément, 52,25$: 
Robe très dense. Nez envoûtant: cas­
sis, framboise, fumée, cacao et vanille. 
Tout aussi généreux en bouche avec 
des saveurs opulentes, soyeuses et 
bien longues. Quelle réussite! 18/20

Ch. Haut-Bailly, 43$: Comme 
toujours, un vin racé avec une belle 
robe colorée, un nez finement boisé 
et des notes réglissées. Bouche élé­
gante et ronde. A découvrir puisqu'il 
se fait rare; à ce prix, un des bons 
achats de cette grande opéra­
tion. 17/20

Ch. La Tour Haut-Brion, 54 $ :
Un autre grand charmeur. Nez envoû­
tant de cassis frais et fin, vanillé, floral. 
Bouche veloutée, fruit exquis, pur, re­
marquable texture, tannins très 
soyeux. Longueur et finesse. Dans le 
style de Haut-Brion en moins com­
plet. 17,5/20

Ch. I,a Mission Haut-Brion,
112 $ : Robe très soutenue. Nez mar­
qué par le chêne neuf, fumé, dense, 
d’une richesse encore relativement re­
tenue. La bouche est riche, ample, 
très solidement structurée par des 
tannins très très fermes mais d’une re­
marquable qualité. A attendre dix ans. 
18/20

Ch. Haut-Brion, 141 $ : Pas aus­
si extraordinaire et parfait que le 89, 
mais digne de sa réputation. Nez irré­
sistible, multidimensionnel, à la fois 
très expressif et très nuancé. L’at­
taque est une véritable caresse fruitée, 
riche et subtile. L’élégance et la fines­
se optimales, sans perte de concentra­
tion. 18,5/20

Paris un jour, 
Paris toujours

JOSÉ E

B L A N C H E T T E
♦ ♦ ♦

D
idier a profite de ses va­
cances pour lire. Nor­
mal pour un libraire. 
Mais contrairement à 
nous, il ne s’est pas pro­
curé U Maître des Illusions de Don­

na Tarit. «Tout le monde lit la même 
chose en même temps, soupire-t-il. 
C’est désolant.» Pendant qu’on s’ar­
rachait les best-sellers d’été à la li­
brairie, il en a profité pour lire Un 
singe en hiver d’Antoine Blondin. 
«Ça m’a coûté 1,25$ chez les bou­
quinistes et c’est ce que j'ai lu de 
mieux cet été.»

Il est comme ça Didier, toujours à 
ne pas faire comme les autres; très 
contre-culture sous ses allures 
d’existentialiste démoralisé. En litté­
rature du moins. Pour les restau­
rants c’est autre chose. Il court les 
endroits à la mode, les terrasses 
bondées et les menus teintés d’un 
certain classicisme. Il est ravi 
lorsque je l’invite dans un restaurant 
français. Si c’est parisien de surcroît, 
c’est la joie!

L* Paris-Beurre, nouvellement re­
localisé rue Van Horne, avait tout 
pour lui plaire. «Ça fait très chaleur 
début de siècle français», commente- 
t-il. La salle est effectivement ré­
chauffée par un jaune doré patiné et 
de grands miroirs réfléchissent les 
jeux d’ombres et de lumières fort 
réussis. Le restaurant a quasi triplé 
sa superficie et de quelques tables 
on est passé à une cinquantaine de 
places. La terrasse, à l’arrière, est en­
tourée d’une palissade et de murs de 
briques. Nous y avons profité d’une 
des dernières chaudes soirées d’été.

Le menu est resté aussi simple 
qu’il l’était et le chef-propriétaire, Hu­
bert Streicher, officie toujours aux 
fourneaux. On ne trouve plus le Pa­
ris-Beurre, ce célèbre, sinon populai­
re, sandwich jambon-beurre dispo­
nible dans tous les zincs et tabacs pa­
risiens. Le nom est resté par contre.

La soupe aux moules est servie 
dans une jolie soupière de type 
brasserie et regorge de moules 
mais également de céleri (trop), de 
carottes, de poireaux, dans un fu­
met de poissons et de jus de 
moules rehaussé de safran. Le tout 
est de facture classique. Même 
chose pour les pleurotes à la crème 
d’ail. Les champignons, revenus 
dans le beurre avec force persil, ail 
et un doigt de crème, séduisent

l'amateur d’escargots au beurre 
d’ail qui sommeille au fond de cha­
cun de nous. Le bout de baguette 
est essentiel pour mener à bien 
l’opération récurage de l’assiette. 
Un potage de légumes plutôt liqui­
de mais très vitaminé fait office 
d’entrée à la table d’hôte.

«On fait mi-mi?» me demande Di­
dier. Il trouve amusante cette pra­
tique qui consiste à échanger nos 
assiettes à mi-parcôurs. Il a mis du 
temps à s’y faire, oubliant parfois 
de me laisser suffisamment de sau­
ce ou de légumes, mais son entraî­
nement est quasi complété. Sa raie 
grenobloise arrive servie sur une 
grande assiette au pourtour bleu 
royal. Très chic! Li raie est un de 
nos pçissons préférés à Didier et à 
moi. A Paris elle coûte les yeux, 
alors qu’ici on vous la cuisine pour 
trois fois rien. Celle-ci ne nous dé­
çoit pas. Recouverte d’un concassé 
de poivrons, d'oignons, de persil et 
de câpres au jus de citron, cette 
raie simplement pochée se détache 
en long filaments et fond dans la 
bouche. I-a simplicité se double de 
légumes légèrement trop cuits, ca­
rottes, chou-fleur et courgettes.

Le magret de canard est trop cuit 
lui aussi. Et c’est grand dommage 
car il a belle allure flanqué d’un flan 
au foie de canard et servi sur une 
sauce extrêmement légère au fond 
de canard monté au beurre. Les 
mêmes légumes l’accompagnent. 
«Je te sers du vin»?, demande Didier 

.en lorgnant le fond de la bouteille. 
Je secoue la tête. «J’aime quand tu 
me dis non», dit-il en terminant le 
Bourgogne Aligoté (30$).

Un mot sur cette carte des vins 
qui gagnerait â être plus originale 
sans toutefois faire grimper les prix. 
Ce type de restaurant mérite d’ex­
ploiter le service des vins au verre et 
le menu va tout à fait dans cet esprit. 
Ia pain aurait tout intérêt lui aussi à 
provenir d'une meilleure boulange­
rie. Cette baguette sans consistance 
et trop aérienne ne fait pas très... Pa­
ris-beurre.

Au rayon pâtisserie, préférez le 
flan aux griottes à la mousse au cho­
colat. Didier est expert en mousse 
au chocolat et celle-ci lui a rappelé le 
chocolat Nestlé de son enfance. 
Trop sucrée, sans nerf, cette mous­
se mériterait d’être revue et corri­
gée pour les adultes. Le flan aux ce­
rises, par contre, est succulent, 
d’une texture velours sur coulis de 
fraises et crème anglaise (inutile).

lyf U < *

L‘ Paris-Beurre est encore en ro­
dage et cela se sent tout autant dans 
le service que dans la cuisine. Déjà 
bondé le soir de notre passage, ce 
petit restaurant de quartier s’est ac­
quis une réputation certaine et a mis 
du temps à se faire plus gros que le 
boeuf. Pour l’instant il lui faut sim­
plement reprendre son souffle avant 
que de reprendre son rythme de 
croisière.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 45$ avant vin, 
taxes et service.
PARIS-BEURRE 
1226 rue Van Home 
tél. 271-7502 
Fermé le lundi
Ouvert le midi du mardi au vendredi.
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d CBFT (R.C.) 
Montreal

Le Télé- J 
journal

On aura J 
tout vu!

Surprise sur prise ü Baseball: Montréal vs Houston Le Télé- J 
journal

Écran total Cinéma

nâT) WCAX (CBS) 
Burlington

News News J Star Search Dr. Quinn, Medicine J 
Woman

Cinéma: Gunsmoke III: To The Last Man—Am. 91 
Avec James Arness et Pat Hingle J

News The Ed Sullivan Show
□

fin WPTZ(NBC) 
Plattsburgh

News News J Jeopardy!
J

Wheel of 
Fortune J

Super Bloopers and J 
New Practical Jokes

Empty J 
Nest

Nurses J Sisters J News Saturday Night Live

«S CBMT(CBC) 
Montréal

The Nature of Things J Football: Colombie-Britannique vs Ottawa Baseball: Toronto vs Californie

pri CFTM (TVA) 
■il» Montréal

Cinéma: Satisfaction—Am 88
Avec Justine Bateman et Liam Neeson

Cinéma: La corde raide—Am. 84
Avec Clint Eastwood et Geneviève Bujold

Supercopter Le TVA, éd. réseau J 
TVA sports et loterie

Ciné-Lune:
Pulsions

rtl CFCF(CTV) 
■" Montréal

News J Québec 
Country 93

Star Trek: J
The Next Generation

In a New Light '93 J The Commis!) J News. Lottery J Cinéma 12

m TV5 (Télé 
■*-» Francophones

En toute 
complicités

Dossiers
justice

Journal J 
de F2

Vision 5 Thalassa Jeux sans frontières Télé­
tourisme

Le cercle de minuit Bermuda Journal
télé-suisse

fÏ7l CIVM (R.-Q.) 
UULJ Montréal

Passe-
Partout

Ramp-Arts National Geographic Dans les coulisses 
d'Hollywood

Cinéma: Radio Days—Am. 87 J
Avec Julie Kavner et Dianne Wiest

Cinéma: Chronique des événements amoureux J 
Pot. 86—Avec P. Wawrzynczak et P. Mlynarska

fohl Musique
L4UJ pius

Musique 
vidéo (14h)

Pertecto Dalai Lama: 
Océan de

Musique
vidéo

ConcerlPlus: U2 Zoo TV Musique vidéo

Tool WVNY (ABC) 
l“J Burlington

15h30 / Football:
Miami vs Boston

Star Trek: J
The Next Generation

In a New Light '93 J The Commish J WKRP in J 
Cincinnati

Baywatch J

foe] Much
Music

19h / Spotlight: Sloan X-Tendamix Start Me Up

fool ETV (PBS) 
°vl Vermont

The Lawrence Welk 
Show

Austin City Limits All Creatures Great & 
Small

Mulberry Wailing 
for God

The Darling Buds 
of May (2e/2)

Cinéma: Jean De Florette—Fr. 86 
Avec Daniel Auteuil et Yves Montand

35 Montréal Sports plus 
magazine

Les
Simpson

Elle écrit au meurtre Cinéma: La légende vivante du Rock N' Roll
Am. 89—Avec Dennis Quaid et John Doe

Le Grand 
Journal J

Sports plus 
(22h45) J

23h15 / Cinéma: Les tentations de 
Sylvie—It. 86 Avec John Armstead

fey] WCFE (PBS) 
12-LI Plattsburgh

Travels in 
Europe...

Sneak
Previews

The
Editors

McLaughlin
Group

Mulberry As Time 
Goes By

London Embassy Red Dwarf Survivors Cinéma: Nineteen J 
Eighty-Four—GB. 84

fcs.COURSI SUR LA 
ONNAISSANCE

DES VINS
Donnes par

Stéphane I .ortie
Meilleur Sommelier 

du Canada
en vins St spiritueux de France IW2

Sessions Automne 1003 
I Cours en 4 soirées:

La Connaissance et la Dégustation des 
vins

I Cours en 6 soirées:
Les Vignobles du Monde: La France
Dégustation de 6 vins à chaque soirée

Hôtel Vogue, Société café 
Places limitées

Pour information & inscriptions

(514)975-1686

*
CLUB DE 

DÉGUSTATION 
—LAURENTIDES

Grandes dégustations
20 grands crus classés 

de Bordeaux 1990

Les lundis 20 et 27 sept.

75,m chaque soirée

Lee Châteaux Latour, Mouton- 
Roth'cbild, Lynch-Bageo, Lagrange...

À l’Hôtel Chantecler 
Ste-Adèle

François Chartif.r
1lR SOMMELIER DU QUÉBEC

Réservations: 514-229-3856

Tél.: (514) 286-5488 
Fax:(514)286.1139

Lier

Ü = sous-titré / codé
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CBFT (R.C.) 
Montreal

[ 3 | WCAX (CBS)
Burlington

nri WPTZ(NBC) 
L>LJ Plattsburgh

CBMT(CBC) 
Montréal

Cil CFTM (TVA) 
" MontréalMontréal

CFCF(CTV)
Montréal

rra tvs (Télé 
■EJ Francophones
|171 CIVM(R.-Q)
1 1 ' ' Montreal
Ion) Musique

p|i,s

WVNY (ABC) 
Burlington
Much
Music
ETV (PBS) 
Vermont

135) TQSMontréal
[57| WCFE(PBS)

Plattsburgh

Le Téléjournal J 
18h10 / Découverte

16h / Football:
New York vs Chicago

Broadcast: News J 
New York

The Magical World J 
ol Disney

Dinosaures 

News J 

L'école des tans

Docteur
Doogie

Travel
Travel

Surprise sur prise J 

60 Minutes J

La télé à votre image

Murder, She Wrote J

Eye Witness Video J

Cinéma: George's Island— 
Avec Nathaniel Moreau et
JIT

Towards 2000 J

Journal Vision 5 
de F2 J

I Witness Video J

-Can.89 J 
Vicki Ftidler

Le tleuve aux grandes JI Le 
eaux et l'univers de... dimanche

Scully
rencontre

Cinéma: Mother of the Bride—Am. 92 J 
Avec Rue McClanahan et Kristy McNichol

Cinéma: Living A Lie—Am. 91 J 
Avec Jill Eikenberry et Peter Coyote

God's Dominion J

Passe-
Partout

Cinéma: Polio, le chat sans queue 
Suéd 85—Dessins animés

Cinéma: Manhattan Loto—Am. 87 
Avec Michael Keaton et Rae Dawn Chong

News J Venture J

Tête à tête

America's Funniest J 
Home Videos

7 sur 7

La nuit du hérisson

Cinéma: Champagne Charlie—Fr 88 J 
Avec Hugh Grant et Megan Gallagher (1 ère/2)

Frou-Frou 52 sur la une

La météo, 
les sports

News

23h20 / Ecran total

Designing
Women

The Untouchables J

Night Court 
(23h45) J

Cinéma

Sunday 
Night..

Le TVA J 
TVA sports

Sportsweekend

Vision mondiale

News J

Les arts en liberté

Entertain- J 
ment Tonight
Journal
télé-belge

Le Téléthon de la dystrophie musculaire

t4h/Womad

News J À commu­
niquer

19h / Elvis The Early Years

Geltin' Over J

The Ghostwritor Horn J

Autovision Murphy 
Brown

The Ghostwritor Hour J

Wild J 
America

Paire d'As

Spotlight:
T. Tucker

Nalurescence

The Darling Buds J 
ot May (t ère/2)

America's Funniest 
Home Videos J

Combat des clips

Living and Working in 
Space J

Cinéma: La maison Russie—Am 90 J 
Avec Sean Connery et Michelle Pteitler

Jerry Lewis 1993 Muscular Distrophy Telethon 

Vidéotlow

Masterpiece Theatre J

Evening at Pops Cinéma: Twelfth Night—GB. 70 J 
Avec A. Guinness et J Plowright

Chihuly

Le Grand 
Journal J

Played in the USA J America
with...

Sports plus
J

22h45 / Beethoven 
Symphony 3: Eroica

Cinéma: Maladie 
d'amour—Fr 87

Cinéma: Sometimes A 
Great Notion—Am 71
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BACH
PRODUIT in PRODUCE Ol SPAIN

PE NE DES
Or norm nation de 750 nt

ROUGE
Belle couleur profonde nuancée de teintes rubis. 

Fin. élégant, aux arômes boisés.

Vin souple, rond, bien équilibré où l'on 
retrouve en final des saveurs de fruits rouges.

II accompagne à merveille les viandes rouges 
assez relevées, les grillades, les gibiers i poils et 

à plumes ainsi que les fromages moyens et forts. 
No de code: +064014

BLANC
Belle couleur jaune pâle aux reflets dorés. 

Délicats arômes d'agrumes.

Vin sec et fruité, léger, bien équilibré, 
légèrement citronné en fin de bouebe.

Il accompagnera i merveille poissons, fruits de 

mer et crustacés, il sera aussi excellent i 
l'apéritif.

No de code: « 064469

Prix: 7, 10 $
. 0.50 (TPS) . 0.60 (TVQ). 8,20 $

Prix *uf«t à changement uni préavt*
EN EXCLUSIVITÉ DANS M Société 

LA PLUPART DES SUCCURSALES ^ J «jéééjggolt
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Les plaisirs bien temporels de Bath
Zü
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'U y

uBatli 
is such 

a beautiful 
and

charming 
oC place...»
is.,

NORMAND CAZELAIS

Le nom est bref, net, et exprime bien la vo­
cation du lieu: Bath est une station therma­
le sur l’Avon, la même rivière qui passe à 

Stratford, ville bien connue pour ses affinités 
shakespeariennes, dans l’ouest de l’Angleter­
re. Après des décennies de crépuscule, Bath 
est redevenue une destination fréquentée qui 
fait revivre le lustre de ses époques glo­
rieuses.

En juin 1959, à l’instigation du violoniste Ye­
hudi Menuhin, y naquit un festival annuel voué 
aux arts et à la musique. Depuis, la «gentry» 
britannique et les touristes de toute condition 
sociale, du Royaume-Uni et d’ailleurs, redécou­
vrent les charmes d’un site connu dès l’époque 
romaine. Et même d’auparavant, s’il faut en 
croire la légende: elle raconte que le prince 
Bladud, fils d’un roi celte connu sous le nom 
de Lud Hudikrad, réussit à vaincre la lèpre qui 
l’affligeait en se lavant à la bouche de ses 
sources.

Chronique d’une ville retrouvée
Les Romains, friands des bains comme on le 

sait, nommèrent la ville Aquae Sulis. Ses eaux 
chaudes et bouillonnantes, riches en radioacti­
vité, furent particulièrement en vogue sous les 
règnes de Claude, Néron et Vespasien. Fidèles 
à leur grande capacité d’assimilation, ces bons 
Romains respectèrent, là où est maintenant le 
King’s Bath, le culte d’une divinité locale, Sul, 
l’une des déifications celtes du soleil, en y su­
perposant petit à petit celui de Minerve la 
guerrière.

Avant d’être retrouvées en ruines en 1755, 
les installations romaines du 1er siècle dispa­
rurent dans l’oubli avec l’apparition des Angles 
et des Saxons vers 577 — jusqu’au 10e siècle 
alors que fut érigé un monastère bénédictin 
dont l’église abbatiale vit le couronnement de 
roi Edgar en 973. Pendant les siècles qui suivi­
rent, ses sources continuèrent de couler mais, 
selon les chroniqueurs (dont Horace Walpole), 
Bath était «beaucoup moins agréable qu’au 
temps des Romains»: lépreux et galeux, 
borgnes et aveugles, femmes en mal de fertili­
té et autres personnes souffrant de divers 
maux hantaient ses rues sales et étroites et ses 
eaux sans grand souci d’hygiène.

Les médecins qui y «sévissaient, disent en­
core les chroniqueurs, professaient une igno­
rance qui n’avait d’égale que leur appétit 
d’avoir le plus de clients possible». Le tout 
changea en 1702 avec l’arrivée d’un homme 
entreprenant, amoureux des beaux vêtements, 
soucieux de l’étiquette, joueur invintéré, à la 
fois grand coeur et personnage autoritaire. 
Anne Stuart était reine d’Angleterre; Beau 
Nash — c’était son nom — fut engagé en quali­
té de Maître des cérémonies, poste qu’il occu­
pa sans partage durant quarante ans.

Sous sa gouverne, Bath a connu une secon­
de jeunesse. Les rues furent pavées et éclai­
rées. Il fit construire un théâtre, puis le Royal 
Mineral Waters.

C’est à cette époque que Bath prit le visage 
qu’on lui connaît de nos jours. Grâce aux bons 
soins, c’est le cas de le dire, de Beau Nash et 
aux travaux conjugués de Ralph Allen qui se 
chargea d’exploiter les carrières avoisinantes

?» 'iïrZlù
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Mi
de calcaire, riches de cette pierre couleur de 
miel aujourd’hui symbole de Bath, et de John 
Wood, architecte originaire du Lancashire, 
passionné par le classicisme des constructions 
italiennes qu’il avait admirées sur les rives du 
Pô et du Brenta.

Plus de deux siècles plus tard, l’oeil est tou­
jours ravi par les beautés et l’équilibre des Nor­
th et South Parades, de Queen Square et de 
Gay Street, du Circus et des ponts sur l’Avon, 
de Lansdown Crescent et surtout par la grâce 
toute fragile et solide du Royal Crescent. Ne 
serait-ce que pour cette dernière artère qui dé­
ploie en un arc régulier les arcades de ses mai­
sons géorgiennes devant un vaste espace ga- 
zonné, Bath vaut amplement la visite.

Voir et se faire voir
Dès la seconde moitié du 18e siècle, la sta­

tion figurait parmi les plus belles d’Europe et 
le tout Londres fashionnable s’y pressait. 
Certes pour y boire son eau mais surtout pour 
s’y amuser, voir et se faire voir. Concerts, re­
présentations théâtrales à l’Orchard Street

'Hieatre, soirées dansantes aux Upper Assem­
bly Rooms, la vie y était brillante.

Et ceux et celles qui y venaient vraiment 
pour s’y soigner connaissaient, après un voya­
ge de trois jours depuis Londres (il faut moins 
de deux heures par le train aujourd’hui), des 
journées très remplies où se succédaient les 
repas — fort peu diétiques en fait — les 
marches, bains et activités mondaines. Le 
peintre Thomas Gainsborough y vécut seize 
ans, de 1759 à 1775, et en tira des paysages qui 
expriment l’harmonie des environs et aussi de 
nombreux portraits, surtout de comédiens et 
de musiciens, qui constituent une fluide 
fresque de ces années de gloire.

Mais Gainsborough et nombre artistes et 
gens en vue partirent pour Ixmdres, Brighton 
et d’autres stations, plus nouvelles, qui pou­
vaient couronner leur renommée. Déjà, à la fin 
du 18e, Bath amorçait son déclin alors qu’une 
clientèle plus hétéroclite, plus «populaire» pre­
nait la succession. Un graveur, Thomas Row- 
lanson publia en 1798 une série d’eaux-fortes 
et d’étampes sous le titre ironique de Comforts

of Bath, qui illustraient sous le mode caricatu­
ral les manies et travers de ces nouveaux ve­
nus.

Lorsque j”y suis allé voici quatre ans, j’ai 
acheté, rassemblées dans un livre, des repro­
ductions de Comforts of Bath. J’ai également 
rencontré le médecin-chef de la station. Com­
me seul un sujet de sa royale Majesté peut 
sans doute le faire, il me confia avec un brin 
d’irritation et beaucoup de flegmatisme, sinon 
de stoïcisme, qu’il ne croyait pas du tout, com­
me tout le reste de la confrérie des médecins 
britanniques, aux vertus thérapeutiques des 
eaux thermales, utilisées pour fins d’ingurgita­
tion ou pour des bains et semblables traite­
ments corporels.

Tout cela, à ses yeux, n’âvait valeur que de 
placebo. «Mais, conclut-il notre entretien, Bath 
is such a beautiful and charming place...»

PHOTO MAGAZINE 
HORIZON

Lithographie du 
18' siècle 
illustrant 
I.ansdown 
Crescent et ses 
bâtiments de 
pierre couleur 
de miel.

Renseignements:
British Tourist Authority 111, Avenue Road, 
Suite 450, Toronto, Ont. M5R 3J8, (416) 961- 
8124.

) (Départs du
4uf0 ^ jours additionnels

Hôtels: Casern's (5 nuits) ► Algarve (7 nuits) ► usuoim- « • ~
(Départs du 10 ouîS 4«. ^

Auto comprend kilométrage illimité, Q$sU
J. J___ _ nOUt COlW0"'

27 nuits. Studio, Club Praia doRjj* 
Novembre 93 o aw' ^

Montréal ► Faro ► Montréal ( départ le samedi + 50 ^ 1

"Prix par pers. occ. double,à partir du 1er où. 90 
selon dote de déport. Toutes taxes incluses
Contactez votre agent de voyages 
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PAIS OU LE SOLEIL EST FLEUR

EN BREF
♦ ♦ ♦

L’EUROPE CYCLISTE
En réponse à de nombreux pro­
blèmes environnementaux, la Fédé­
ration européenne des cyclistes a 
créé en 1990 le projet des Villes cy­
clables d’Europe qui veut encourager 
l’usage de la bicyclette et l’intégrer à 
la planification urbaine. Pour le plus 
grand bien de leurs habitants et visi­
teurs qui y trouvent de nouveaux 
angles de découverte. 
Renseignements: E. C. F. - Cities for 
Cyclists, c/o ADFC, Postfach 10 77 
47, D-W 2800 Bremen L’Allemagne.

-----------♦-----------

UN PARC MARIN EN 
MÉDITERRANÉE
En mars dernier, l’Italie, la France et 
Monaco ont signé une déclaration 
commune pour la création d’un sanc­
tuaire marin international. Comme 
le parc marin du Saguenay, il devrait 
permettre aux mammifères marins 
de toute espèce de vivre en sécurité, 
dans une zone de 73 000 km2 située 
entre l’archipel toscan, la mer de Li­
gure et la mer de Provence, en y in­
terdisant les compétitions sportives, 
l’utilisation de filets dérivants, etc.

-----------♦-----------

CHASSE ET 
VILLÉGIATURE
Depuis le 3 août, les personnes inté­
ressées a réserver des séjours de 
chasse au petil gibier ou de villégiatu­
re (en chalet ou camping) dans les ré­
serves fauniques du Québec au cours 
de l’automne prochain peuvent télé­
phoner, de 8h30 à 16h, aux numéros 
suivants: 1-8004>6S6527 et (418) 890- 
6527 (pour la région de Québec).

-----------♦-----------

BAGAGES FLY-RAIL 
POUR LA SUISSE
les personnes voyageant en Suisse 
avec Swissair ou Air Canada peuvent 
dorénavant enregistrer leurs ba­
gages depuis les aéroports internatio­
naux de départ jusqu’à leurs destina­
tions finales grâce au système Fly- 
Rail. Aux aéroports de Zurich, Genè­
ve et Bâle, les bagages sont ainsi 
transférés et acheminés par train jus­
qu’à l’endroit inscrit sur le talon de

bagage. La nouvelle brochure gratui­
te Fly-Rail 93/94 comprend des 
cartes des aéroports de Genève et 
Zurich et présente les diverses cor­
respondances ferroviaires en Suisse. 
Renseignements: Office national suis­
se du Tourisme, 154 University Ave­
nue, suite 610, Toronto, Ontario M5H- 
3Y9, (416) 971-9734, (tél.) 971-6425.

-----------♦-------- —

PÉDALER ET MARCHER 
EN ALLEMAGNE
Pour une huitième année, la Route 
allemande du vin, entre Schweigen 
près de la frontière française et Mon- 
sheim sur le Rhin, a été interdite aux 
voitures dimanche dernier, le 29 
août, de lOh à 18h. Sur plus de 60 
km, celles-ci ont donc fait place aux 
vélos, poussettes, chaussures de 
marche et autres moyens non moto­
risés. Pour sa part, la province de 
Hesse publie un guide touristique 
présentant les horaires, correspon­
dances et tarifs des transports pu­
blics (autobus, bateaux, trains) et 
donnant aussi des informations sur 
la location de vélos et les coordon­
nées des ateliers de réparation. 
Renseignements: Office national al­
lemand du tourisme, 175, Bloor 
Street East, Suite 604, Toronto, On­
tario M4W 3R8, (416) 968-1570.

-----------♦-----------

VERS LE ROYAUME-UNI 
CET HIVER
Air Canada offre une nouvelle grille 
de tarifs pour les voyages à destina­
tion du Royaume-Uni (Londres, 
Glasgow, Manchester) effectués 
entre le 1er novembre et 31 mars 
prochains. Ainsi, l’aller-retour Mont­
réal-Londres sera de 537$. Ix-s sé­
jours devront durer au moins une se­
maine et ne pas dépasser un mois.
La place doit être retenue au moins 
21 jours avant le départ et le paie­
ment versé dans la semaine suivant 
la réservation.

-----------«-----------

MICRO-BRASSERIES 
À BOSTON
I )epuis quelques années, les Québé­
cois ont redécouvert le plaisir de

goûter les bières dites artisanales... 
chez eux ou dans l’un des nombreux 
bars ou hôtels qui se font un point 
d’honneur de les offrir à leur clientè­
le. Dans le reste du Canada et aux 
Etats-Unis, les amateurs peuvent les 
boire sur les lieux mêmes de leur 
production. En voici quatre à Boston 
qui, en plus des stouts, aies et lagers 
de leur crû, proposent musique avec- 
orchestres, repas et ambiance dé 
pub: Boston Beer Company (30, 
Germania Streqf), Boston Beer 
Works (61, Brookline Avenue), 
Commonwealth Brewery (138, Port­
land Street) et Massachusetts Bay 
Brewing Company (306, Northern 
Avenue).
Renseignements: Massachusetts 
Office of Travel & Tourism, 100, 
Cambridge Street, 13th Floor, Bos­
ton, MA 02202, (617) 727-3201.

-----------«-----------

CARTE DE L’ÉTAT 
DE NEW YORK .
La New York State Hospitality & Tou­
rism Association vient de publier 
l’édition 1993 de Travel Guide with 
Map of New York State qui fournit 
également des informations sur le 
Central Reservation System (1-8(X)- 
ENJOY-NY). Pour s’en procurer une 
copie gratuite, écrire à New York 
State Hospitality & Tourism Associa­
tion, 11 North Pearl St., Albany, N.
Y. 12207.

-----------«-----------

DÉCOUVRIR 
L’î LE-DE-FRANCE
Paris est au coeur de l’Ile-de-Fnyice 
mais cette région, abondamment tra­
versée, demeure méconnue. Uric 
toute nouvelle carte commentée* In­
vitation au voyage, y propose des cir­
cuits alliant activités sportives et dé­
couvertes artistiques. Disponible 
gratuitement, elle présente villes his­
toriques, églises, abbayes, châteaux, 
musées et parcs ainsi que campings, 
bases de plein air, centres de s|*>rts 
équestres, aires de voile, d’escaSlde, 
de parachutisme, sentiers de ran­
donnée, etc.
Renseignements: Comité régional du 
tourisme de l’Ilode-France, 73-75, rue 
de Cambronne, 75015, Paris, France. 
Normand Coudais
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Naxos, Pile bucolique à l’écart de l’agitation
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CHRISTOPHE DE CHENAY 
JOURNAL LE MONDE

Le charme des îles grecques est fragile. Surtout 
dans les Cyclades, où le tourisme se fait de 
plus en plus envahissant. Chaque été, on se bous- 

■ cule dans les ruelles pittoresques de Mykonos. Les 
.amateurs d’archéologie se pressent autour des 
sites de Délos. Les uns après les autres, les ba- 

;; .teaux de croisière jettent l’ancre devant Santorin. 
U, Et les amoureux du soleil s’entassent sur les 

plages de Paros. Mais Naxos, la plus grande île de 
Fa ' ■ 

îS::-.
rs; ■

archipel, reste encore, pour le moment, à l’écart 
de cette agitation.

Aussi étonnant que cela puisse paraître, ses 
grandes plages de sable blanc, ses petits chemins 
ombragés et l’étonnante atmosphère bucolique 
d’une campagne verdoyante où paissent d’opulentes 
vaches normandes demeurent ignorés des quelque 
10 millions de visiteurs étrangers 0’équivalent de la 
population du pays) qui, l’an dernier, se sont rendus

§„ en Grèce. Chaque année ils ne sont que 15 000 à 20 
; 000 (dont un quart d’Athéniens de retour au pays) à 
' débarquer à Naxos des cinq ou six ferries qui s’arrê- 

tënt chaque jour dans File en parcourant l’archipel.
Certes, une rapide escale dans le port ne per­

met pas vraiment de se faire une idée des 
charmes de l’endroit. Dressé sur un îlot rocheux 
à quelques encablures du quai, le majestueux por 
tique de l’ancien temple d’Apollon reste le seul té 
moin d’une splendeur passée. Naxos a, en effet 

ttî dans le passé, exercé sa domination sur tout l’ar 
chipel des Cyclades. Au Vie siècle avant Jésus 

• ;; Christ, la ville, avant d’être totalement détruite, a 
î ;; même connu une période particulièrement faste, 
j* illustrée par l’essor des arts, de l’architecture et 
ïî: du commerce.
îîj Contrairement aux blanches capitales de ses 
5** voisines célèbres pour leur séduisante architectu- 
j;î*i5e cycladienne, Naxos n’offre, au premier abord, que 
‘;î la pittoresque agitation d’un port méditerranéen, 
il Néanmoins, au-delà des quais où s’alignent les ta­
it vernes prisées par la clientèle de passage, dans les 
i < ruelles étroites et ombragées qui montent vers la ci­

tadelle, on découvre les vestiges de quelques de­

x:

PHOTO LE MONDE
À peine quittée la ville poussiéreuse, les cultures verdoyantes, abritées derrière de nombreuses haies, offrent au regard 
une fraîcheur inattendue.

meures seigneuriales ornées des armoiries sculptées 
de Venise. En haut de la ville, un petit musée archéo­
logique est abrité dans une ancienne école de jé­
suites où l’écrivain Nikos Kazantzakis, l’auteur 
d’Alexis Zorba et du Christ recrucifié, fit une partie de 
ses études.

À peine quittée, la ville poussiéreuse, les cultures 
verdoyantes, abritées derrière des haies de bambous 
offrent au regard une fraîcheur inattendue. Partout 
l’eau jaillit en ruisseaux, des tourniquets arrosent les 
champs de maïs et de légumes. Les paysans de Naxos, 
qui ont délaissé leurs petits ânes pour d’imposants

tracteurs financés par les subventions européennes, 
sont, en fait, parmi les plus gros pourvoyeurs de 
produits frais d’Athènes, où les pommes de terre de 
i’île sont particulièrement appréciées.

Vallées fertiles au nord
Protégées derrière un rempart de montagnes, 

des vallées fertiles parcourent le nord de l’île. Des 
chapelles blanches aux toits bleus jaillissent des 
rangs de vignes et des champs bien ordonnés. Ix*s 
quelques dizaines de kilomètres de routes bitu­
mées, bordées d’ajoncs à hauteur d’homme cè­
dent parfois la place à des pistes caillouteuses 
dont la poussière suffit souvent à décourager le 
touriste peu aventureux. A l’entrée de son village, 
un pope pose pour les visiteurs sans oublier de 
laisser son adresse pour qu’on lui expédie le pré­
cieux cliché.

Au milieu de collines surchauffées, dans des vil­
lages à la fraîcheur d’oasis, des randonneurs surgis­
sent de nulle part. Sur les plages, des touristes cou­
verts de leurs seules lunettes de soleil affrontent le 
meltem, ce vent d’été qui fait en revanche le bonheur 
des véliplanchistes les plus aguerris. Dans les che­
mins aux odeurs de ferme, de courageux cyclistes 
essaient de déjouer les pièges d’un sol sablonneux.

Les habitants de Naxos, qui ont troqué les aléas 
de l’agriculture contre les contraintes du tourisme, 
essaient de tirer le meilleur profit de cette nouvelle 
activité. Les commerçants de la capitale ont été les 
premiers à multiplier les restaurants plus ou moins 
typiques. Les règlement locaux, qui, théorique­
ment, interdisent de construire à moins de 50 
mètres du rivage, sont de plus en plus souvent ou­
vertement bafoués. Quant à la municipalité, elle at­
tend d’avoir les ressources suffisantes pour pou­
voir prolonger la piste du petit aéroport, qui, pour 
l’instant, ne peut accueillir que des appareils n'of­
frant pas plus d’une vingtaine de places.

Combien d’années faudra-t-il pour que Naxos change 
de visage, et que les fières traditions d'une population 
dont chants et danses témoignent de l’influence italienne 
cèdent progressivement à l’uniformisation et à la banali­
sation qui accompagnent l’arrivée des gros bataillons de 
visiteurs?

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

. __________ ____________  le Mont-Sainte-Anne en été. un rendez-vous avec la nature : golt, vélo de
/V uberiîe I a V/amarine) montagne, parapente. Combinez à ces activités le confort moderne d'une

C ___ 5__ ;---------- !----------- -'sympathique auberge de 31 chambres et les plaisirs raffinés d’une grande
table Lauréate Provinciale du Grand Prix Québécois de la Gastronomie 92, Une heureuse escapade à 25 minutes du 
, Vieux-Québec, à 3 km de la Basilique Sainte-Anne. Chambres à partir de 79,00$, forfaits disponibles Réservation sans

FORFAITS Prix exceptionnel en semaine et tin de semaine à partir de 65 $ 
p p. (P.A.M.) par Jour, occ. dbl, 30 chambres toutes catégories. Salle à manger 

IlSOriréputée, A (leurs de lys et 4 fourchettes. Piscine intérieure, saunas, bain tourbillon. Boîte 
Tis à chanson. Centre de santé beauté Boutique d oit Au coeur du Baie St-Paul 

artistique, 23, rue Saint-Jean-Baptiste. Baie Saint Paul, (418) 435-2255

RELAIS & 
CHATFAUX

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS À St-Marc-sur-Richelieu. Une 
hôstellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de 
la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national 
«Mérite de la Restauration». Nous avons différents forfaits à vous proposer.

584-2231

HÔTEL-RESTAURANT L’EAU-À-LA-BOUCHE ste Adèle hôtel s fleurs de
lys, 4 diamants CAA, forfait «Une autre tentation* 112 $ par personne, occ. double, 1 nuit chambre-salon, 
souper table d’hôte, petit déjeuner, pourboire inclus, taxes en sus. Informez-vous sur nos forfaits — pour les 
amateurs de bons vins «Les vendredis gourmands d'automne* — pour les romantiques — pour votre 
voyage de noces ou anniversaire de mariage notre «forfait de rêves». Téléphoner sans frais de Montréal —

Tél. sans frais de Montréal-centre 514-227-1416 ou interurbain 514-229-2991

LA PINSONNIERE: Lauréat régional de la gastronomie —
Grands Prix du Tourisme 93. Sous un même toit, un somptueux relais de 
campagne, un grand restaurant et une cave exceptionnelle. Piscine 
intérieure, sauna, centre de massothérapie, tennis et école d'équitation.

(418) 665-4431, télécopie: (418) 665-7156

AUBERGE HATLEY Plein air et gastronomie dans le confort et le caractère d'une 
grande demeure ancienne. Lauréat du Grand Prix National de la gastronomie 1993, La Table d’Or. 
soit la plus haute distinction du Québec. 25 chambres dont certaines avec balcon, foyer, bain 
tourbillon, vue sur le Lac Massawippi. Accès au lac. randonnée à cheval, golf, théâtres, galeries 
d'art. Forfaits théâtre, golf, week-end à partir de 100 $ p p./jour en occ.dble, incl. souper, petit déj. 
et service. Pour une expérience mémorable, venez vous faire gâter.

N.B. Possibilité de séminaires et de conférences.
Tél.: (819) 842-2451 Fax: (819)842-2907

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!
LAURENTIDES

HÔTEL LA SAPINIÈRE — (Laurentides au nord de Montréal) - Lac - 1 heure de Mtl — 
70 chambres — cuisine raffinée — prestigieuse cave à vin - sports de saison - FORFAITS SUR 
SEMAINE ET FIN DE SEMAINE - TÉL: 800-567-6635 ou 819-322-2020 - FAX: 819-322-6510 - 
1244 chemin La Sapinière, Val David (Québec) JOT 2N0

CET ÉTÉ, HÔTEL L’ESTÉREL VOUS DÉROULE LE TAPIS VERT...
2000 hectares de plaisir: un terrain de golf de 18 trous au parcours pittoresque et vallonneux, 
la fameuse école de golf Roland Stafford, un éventail d'activités aquatiques (ski nautique, 
voile, parachute ascensionnel, canot, pédalo, etc.) et 7 courts de tennis extérieurs, En plus, un 
gymnase et une piscine intérieure, saunas, bain tourbillon et un restaurant gastronomique 
réputé pour son service haut-de-gamme, le tout longeant les rives du lac Dupuis. Cet été, 
investissez dans un séjour de qualité. Hôtel L'Estérel. à un coup de départ de Montréal. 
Composez dès maintenant le (514) 228-2571. De Montréal: 866-8224. Télec.: 228-4977.

AUBERGE ST-DENIS — ( 5 fleurs de lys — 4 fourchettes (R). Saint- 

Sauveur-Des-Monts. Dans un petit boisé au coeur du village. Forfaits 

Théâtre: hébergement/petit déjeuner/spectacle (Théâtre de St- 

Sauveur) 73,07 $/pers. (taxes et service en sus).

Réservations sans frais de Montréal (514) 227-4602.
N.B. Forfaits golf disponibles.

ESTRIE / NORTH HATLEY

MANOIR HOVEY: Un manoir historique sur les rives d'un lac cristallin et 
entouré de magnifiques jardins. Hébergement de haute gamme et cuisine 
innovatrice exceptionnelle (5 fleurs de lys, CAA 4 diamants), 35 chambres 
exclusivement décorées, la plupart avec vue sur le lac et offrant les combinaisons 
de lit à baldaquin, balcon, bain tourbillon et foyer. Tous les sports nautiques, 2 
petites plages, piscine chauffée tennis et vélo de randonnée sur place. Vacances 
soleil à partir de 112$/pers./jour incluant souper, petit déjeuner, service et toutes 
les facilités récréatives.
Tél.: (819) 842-2421 ou (800) 661-2421. Télec.: (819) 842-2248.75 mins de Montréal

MONTÉRÉGlE-RIGUAU D

AUBERGE DES GALLANT - RELAIS DU SILENCE Vive l'été en pleine nature!!! 
Des jardins fleuris, piscine chauffée, saunas, sentiers nature pour l'observation des 
castors, oiseaux & chevreuils; le tout dans un décor somptueux qui s'harmonise 
magnifiquement avec la gastronomie. FORFAIT ROMANTIQUE: 199,00 $ pour 2 personnes 
incluant; Souper, Petit déjeuner & pourboire. Pèche, Golt 81 Théâtre d'été à proximité. 
Brunch du dimanche : 16$

Réservation: 514-459-4241 Direction: Autoroute 40 ouest, Sortie 17

RÉGION DE QUÉBEC
CHÂTEAU MONT-SAINTE-ANNE
Château Mont-Sainte-Anne Hôtel-SPA est situé au pied de la montogne, au cœur d'un des plus 
magnifiques parcs de la province de Québec, Pour découvrir Charlevoix et le vieux Québec, 
l'Hôtel Château Mont-Sainte-Anne est le centre de villégiature et de congrès 4 saisons par 
excellence. À partir de 59S par personne en occupation double incluant l'hébergement, le petit 
déjeûner campagnard et le pourboire, profitez d'une activité de votre choix telle: golt, tennis, 
vélo, musée, croisières et bien plus. Pouf réservations: 1 -800-363-0363

LAN Al) D IÉ RE

AUBERGE DE LA MONTAGNE COUPÉE ****
L Évasion au naturel - À1 hre de Mtl 50 ch et suites luxueuses, cuisine honnête, pisc, Int. et saunas, tennis 
double, théâtre, équitation et vélo. Golf à prox. Salles réunion et banquet. On y bâtit vos forfaits sur 
mesure afin de répondre à vos besoins, 1 -800-363-8614

CHARLEVOIX
Une des auberges les plus prestigieuses de Charlevoix, à l'enseigne du romantisme et de la 
détente. Vue spectaculaire sur le fleuve Lauréat national du prix québécois de la 

JgjjS gastronomie. Grand prix du tourisme 1991, Chambres coquettes et confortables, lo majorité 
jÇpT munies de bain tourbillon, salon, loyer, balcon privé. Informez-vous sur nos forfaits golt, noces 
V|$i- excursions aux balines, Hautes Gorges, Fjord du Saguenay, 418-665-3731

Un nouveau réseau hôtelier unique 
Hôtellerie et prestigieux des meilleurs auberges 

Champêtre cl hôtels de villégiature au Québec.
Aubrt|n et Hôtels du Qurbrt O ^

OFFREZ-VOUS UN SEJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

BEAUPRÉ / MONT SAINTE-ANNE

HOTEL VAL-DES-NEIGES Centre de villégiature de congrès situé au pied du Mont Sainte- 
Anne. 110 chambres de luxe, cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, squnq, bain tourbillon, salle 
d'exercices, salles de réunion (12) Demandez nos avantageux forfaits : 'Évasion à la montagne*, «Coeur à coeur». 
•Douces Vacances», 'Réunion d'affaires*. «Cadeau*, etc Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

Tél. : (418) 827-5711. FAX (418)827-5997, sans Ira» 1-800-463-5250. HÔTE: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE LA PIGNORONDE Auberge à flanc de montagne avec vue mognifique sur 
le Saint-Laurent. 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de réunions et de jeux, piscine intérieure 
panoramique, bor-détente. ambiance chaleureuse, etc Demandez nos forfaits «Évasion vers l'Art», «Coeur à 
Coeur». «Douces Vacances», «Réunion d’affaires». «Cadeau», etc Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes

Tél : (418) 435-5505, FAX (418) 435-2779, sans frais 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

ISLE-AUX-COUDRES

HOTEL CAP-AUX-PIERRES Dans une ambiance familiale. 46 chambres et 52 motels tout 
confort, cuisine exceptionnelle, piscine intérieure et extérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées 
animées, folklore, ambiance familiale Demorrdez nos forfaits : «Évasion dans Ile», «Coeur à Coeur», «Réunion 
d’affaires», «Val-des-Neiges/Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances». «Cadeou», «Détente*, etc. Tarifs et forfaits 
spéciaux pour groupes

Tél. : (418) 438-2711. FAX (418) 438-2)27, sans frais 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

VIEUX-QUÉBEC

HOTEL CLARENDON Construit en 1870, situé ou centre des fortifications du Vieux- 
Québec, entièrement rénove, dimartisé. avec en ses murs le restaurant Charles Baillairgé. le plus ancien 
restaurant au Canada. 93 chambres tout confort, cuisine raffinée, Bar L’Emprise où le jazz est à l’honneur 
directement relié à un stationnement intérieur. Demandez nos avantageux forfaits dont le forfait 
«cadeau» Tél : (418) 692-2480.

FAX : (418) 692-4652 -1-800-463-5250. HÔTE 1-800-361-6162

TADOUS SAC

HOTEL TADOUSSAC Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa vue imprenable sur la 
bae de Tadoussoc. le St-LOurent et le Soguendy. 149 chombres tout contort, cuisine réputée, piscine, tennis, marele, golf, 
mini golf, croisières à bord &i luxueux Famille Dufour et de k) fameuse goélette Marie Clarisse, etc Demandez nos forfaits: 
■Croisières ksng parcours», >Coeur à Coeur». «Golt», ‘Découverte du Fjord du Saguenay», »$afari Visuel aux baleines» 
■Évasion au coeur des Rives», 'Douces Vacances», «Réunions d’Attakes», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes,

TÉL: (418) 235-4421 OU SANS FRAIS 1-800-463-5250. FAX: (418) 235-4607.

D ’ O R I I A N S
Auberge Au bord du matestueux fleuve Une magnifique Auberge «4 Fleurs de lys» où vous trouverez 

Cliaiimonot des chambres et une salle à manger "Cuisine régionale, grillade et fruit de mer». Forfait 
1 disponible. Un site unique situé à St-François de l'ile d’Orléans. Pour Information ou

♦ ♦ ♦ ♦ réservation (4)8) 829-2735

MANOIR DU LAC DELAGE Situé à 20 minutes ou nord de Québec, au pied des 
Laurentides. Chambres spacieuses et suites. Piscine Intérieure, sauna, bains tourbillons, mini-golf, 
tennis, bicyclette, badminton, randonnée pédestres. Forfait couleurs Incluant chambre, repas du 
soir, petit déjeuner et accès aux activités sportives: à partir de 73.00 $ p.p. par jour, occ. double,

AUSSI DISPONIBLE: FORFAIT ÉQUITATION

Réservation: (418) 848-2551 ou 1-800-463-2841
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AGENDA CULTUREL 
CINÉMA

mmum

ASTRE: (849-3456) — Son of the Pink Panther 7 
h, 9 h, sam. dim. lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 
ven. sam. dern. sped. 11 h.— Needful Things 7 
h 05, 9 h 15, sam. dim. lun. 1 h 15, 3 h 45, 7 h 
05, 9 h 15, ven. sam. dern. sped. 11 h 30— 
The Fugilive 7 h. 9 h 30, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 
30, 7 h, 9 h 30 ven. sam. dern. sped. 11 h 
55— Heart and Souls 7 h 10, 9 h 10, sam. dim. 
lun. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 ven. 
sam. dern. sped. 11 h 10
LTERRI: (849-3456) — Jurassic Park 1 h 30, 4 h 
15, 7 h, 9 h 35— Ma saison préférée 1 h 45, 4 h 
10, 7 h 10, 9 h 30— Le fugitif 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 
h 30— L'homme sans visage 1 h 40, 4 h 20, 7 h 
15, 9 h 35— Soleil levant ven au dim. 1 h 30,
7 h., lun. au mer. 1 h 50, 4 h, 7 h, 9 h 50, jeu. 1 
h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30— Sur la ligne de feu 4 h, 9 
h 30
BROSSARD: (849-3456) — Hard Target 7 h 15,
9 h 25, sam. dim. lun. 2 h, 4 h 30, 7 h 15, 9 h 
25— Le soleil levant 7 h, sam. dim. lun. 1 h 45,
7 h.— Sur la ligne de feu 9 h 30, sam. dim. lun.
4 h 15, 9 h 30— Le fugitif 7 h, 9 h 35, sam. 
dim. lun. 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35
CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Sur la ligne
de feu 9 h 45, sam. dim. lun. 1 h 15, 9 h 45— 
Rising Sun 7 h, sam. dim. lun. 4 h 10, 7 h.— 
Calendar Girl 7 h 25, 9 h 45, sam. dim. lun. 1 h 
25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 25, 9 h 45— Le fugitif 7 
h, 9 h 35, sam. dim. lun. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35— 
Jurassic Park 7 h, 9 h 45, sam. dim. lun. 1 h, 4 
h, 7 h, 9 h 45— Needful Things 7 h 15, 9 h 45, 
sam. dim. lun. 1 h, 4 h, 7 h 15, 9 h 45— Hard 
Target 7 h 30, 9 h 40, sam. dim. lun. 1 h 20, 3 
h 20. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40
CENTRE EATON: Mtl — The Fugitive 12 h 45. 3 h 
30, 6 h 15, 9 h, sam. dern. sped. 11 h 30— 
Son of the Pink Panther 12 h 50, 2 h 50. 5 h 
05, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern. sped. 11 h 35— 
Free Willy/ Dennis the Menace 12 h 40, 2 h 55,
4 h 50, 7 h 05, 9 h 05, sam. dern. sped. 11 h 
20— Secret Garden 12 h 20, 2 h 25, 4 h 45, 7 
h, 9 h 10 sam. dern. sped. 11 h 15— Le fils de 
la panthère rose 12 h 25, 2 h 30. 4 h 40, 7 h 
10, 9 h 20 sam. dern. sped. 11 h 25— Bad 
lieutenant 7 h 25, 9 h 25, sam. dern. sped. 11 
h 40— Surf Ninjas 1 h, 3 h, 4 h 55
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — Manhafan 
Murder Mistery 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 15— Hard 
Target 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30, 
mer. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 9 h 30— Needful 
Things 1 h 30,4 h 15. 7 h, 9 h 30
CINÉMA LANGELIER: Mtl - Le soleil levant 9 h
10, sam. dim. lun. 7 h 20. 9 h 55— Mon ami 
Willy 7 h, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 10, 5 h 15— 
Sur la ligne de feu 7 h, 9 h 25. sam. dim. lun. 1 
h 10. 3 h 40, 7 h, 9 h 25 ven. sam. dern. sped.
11 h 45— L'homme sans visage 7 h 15. 9 h 40, 
sam. dim. lun. 1 h. 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 
40 ven. sam. dern. sped. 11 h 50— Jurassic 
Park 6 h 45. 9 h 15, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 35,
6 h 45, 9 h 15 ven. sam. dern. sped. 11 h 40— 
Hard Target 7 h 10, 9 h 10, sam dim. lun. 1 h 
10, 3 h 10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10 ven. sam. 
dern. sped. 11 h 10— Le fugitif 7 h 10. 9 h 40, 
sam. dim. lun. 1 h 05, 3 h 45. 7 h 10. 9 h 40 
ven. sam. dern. sped. 11 h 55
CiNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - ven 
sam. dim Le grand bleu 12 h, 21 h.— Trahir 13 
h 15, 17 h 15. 19 h 30— La crise 15 h, 19 h
10— Le jardin secret 15 h 15, 21 h 30— Coeur 
de métisse 17 h — lun mar. La crise 17 h.— 
Trahir 17 h 15, 21 h 30— Le contes sauvages
19 h 15— Le jardin secret 19 h 30— Beaucoup 
de bruit pour rien 21 h 15
CINÉMA OMÉGA: (647-1122) — Le fugitif 1 h, 3 
h 30. 7 h, 9 h 30— Mon ami Willy ven. au lun. 1 
h. 3 h.— Sur la ligne de feu 7 h, 9 h 30— Denis 
la petite peste 7 h 15, 9 h 30. ven. au lun. 1 h, 3 
h 5 h, 7 h 15. 9 h 30— Les fous du surf Ninja 7 
h 15, ven. au lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15— 
Châtiment de Jason 9 h 15
CINÉMA ONF: (496-6895)— ven sam. dim
Forbidden Love 18 h 30— Histoires courtes à 
dormir debout 20 h 30
CINÉMA PARADIS: (354-3110) — ven Des

ilotes en l'air 2 6 h— Super Mario Bros 6 h 05— 
ave 6 h 10— Falaise de la mort 7 h 45— 

Sliver 8 h.— 100% américain 8 h 15— 
Proposition indécente 9 h 55— L’avocat du 
diable 10 h 10— La magie du destin 10 h 25— 
sam Des pilotes en l’air 2 1 h. 5 h.— Oave 1 h,
7 h 15— Super Mario Bros i h 15— Falaise de 
ia mort 2 h 50. 7 h, 11 h 30— La magie du 
destin 3 h 05. 9 h 20— L'avocat du diable 3 h 
30, 9 h — 100% américain 5 h 05, 11 h 25— 
Sliver 6 h 45, 11 h — Proposition indécente 9 
n 16— dim Des pilotes en l’air 2 1 h, 5 h.— La 
magie du destin 1 h, 7 h 15— Super Mario Bros
1 h 15— Proposition indécente 2 h 50, 6 h 50,
11 h 10— Dave 3 h 05, 11 h 25— Sliver 3 h 30,
9 h — 100% américain 5 h 10. 9 h 15— 
L'avocat du diable 6 h 45. 11 h 10— Falaise 
de la mort 9 h — lun. Des pilotes en l’air 2 1 h
5 h — 100% américain 1 h 9 h 20— Super 
Mario Bros 1 h 15— Proposition indécente 2 h 
50, 9 h 10— Dave 3 h 10. 7 h 15— L'avocat du 
diable 3 h 30, 6 h 45— La magie du destin 5 h 
15— Falaise de la mort 7 h — sliver 8 h 55
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001) — ven. au 
dim Opening Night 19 h, 21 h 40— lun au 
-net Montreal Jewish Memories: stories of the 
twenties and the thirties 19 h 15, 21 h 15
CINÉMA DE PARIS: (875-7284)
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) — Robin 
Hood Men in Tights 7 h 15. 9 h 35— Snow 
White sam. au lun. 1 h, 3 h, 5 h — Secret 
Garden 12 h 20. 2 h 40. 5 h. 7 h 15, 9 h 30, 
ven. mer jeu 7 h 15. 9 h 30— Searching for 
Bobby Fischer 4 h 30, 7 h, 9 h 35, ven mer 
;eu. 7 h, 9 h 35— Surf Ninjas sam. au mar. 12 
h 30, 2 h 30— Fugitive 1 h 10 3 h 50, 6 h 40, 
9 h 30, ven. mer. jeu. 6 h 40, 9 h 30— Free 
Willy/ Dennis the Menace 12 h, 2 h 30. 4 h 40,
7 n 10, 9 h 20, ven. mer. jeu. 7 h 10, 9 h 20— 
The Firm 3 h 30, 6 h 30, 9 h 30, ven. mer. jeu.
6 h 30 9 h 30— Tom and Jerry sam. au mar
12 h, 1 h 45— Son of the Pink Panther 12 h 30
2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20, ven. mer. jeu. 7 h, 9 

20— Man without a Face 1 h 30. 4 h 05. 6 h
40, 9 h 15, ven. mer. jeu. 6 h 40, 9 h 15
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 842-9768) - 
ven Underworld 18 h 35— La rivière de boue
20 h 35— sam Brother 18 h 35— Gospel 
According to Al Green 20 h 35— dim Le crime 
d’Ovide (Bouffe 15 h — Le cheval d'orgueil 18 
h 35- Bethune the Making of a Hero 20 h 35
CiNÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) - Hard 
Target 3 h, 5 h, 7 h. 9 h. sam. dim 1 h, 3 h, 5 
h. 7 h, 9 h.— Denis la petite peste 3 h, 5 h, 7 h. 
9 h. sam. dim. 1 h. 3 h. 5 h, 7 h. 9 h.— Drôle 
d oiseau»! 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05 9 h 05 sam 
dim 1 h 05, 3 h 05. 5 h 05 7 h 05, 9 h 05— La 
crise 3 h 05, 5 h 05. 7 h 05, 9 h 05 sam dim 
i h 05, 3 h 05, 5 h 05. 7 h 05, 9 h 05— So I 
Married an Aie Murderer 3 h 10, 5 h 10. 7 h 10, 
9 h 10, sam dim. 1 h 10. 3 h 10, 5 h 10. 7 h 
10, 9 h 10— Sleepless in Seattle 3 h 45, 7 h 
10, 9 h 25, sam dim 1 h 10 3 h 45, 7 h 10, 9 
n 25— Like Water lor Chocolate 3 h 05, 5 h 10.
7 h 20, 9 h 30,sam dim 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 
h 20, 9 h 30— Le fugitif 4 h 15. 7 h. 9 h 35, 
sam. dim. 1 h 05, 4 h 15, 7 h. 9 h 35— Heart 
and Souls 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25, sam 
dim. 1 h 05. 3 h 10, 5 h 15 7 h 20, 9 h 25
COMPLEXE DESJARDINS: (849 3456) — Fugitif 
lun mar. |eu 1 h 30, 4 h 10. 7 h, 9 h 35. mer 1 
h 30, 4 h 10, 9 h 35 Tout çapour ça lun au 
ieu 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30 Roulei jeunesse 
un au jeu 1 h 30. 4 h 05. 7 h 10 9 h 35- Sur 
la ligne de feu lun au jeu 1 h 40 4 h 20, 7 h, 
9 n 30
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)—
CRÉMAZIE: (849-FILM) Le tugilif 8 h, dim 2 
n, 5 h 30, 8 h.
DAUPHIN: (849 3456) - Le jardin secret 7 h 15, 
9 h 30, dim 2 h, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30— La 
crise 7 h, 9 h 15, dim 1 h 50, 4 h, 7 h, 9 h 15
DÉCARIE: (849-3456) The Fugilive 7 h. 9 h 
30. sam. dim lun 1 h 30, 4 h 15. 7 h, 9 h 30— 
Son ol the Pink Panther 1 h 35 9 h 35. sam dim

lun. 1 h 35, 3 h 35, 5 h 35, 7 h 35, 9 h 35
DORVAL: (631-8586) — The Fugilive 6 h 45, 9 h 
25— Tom and Jerry sam. au mer. 1 h 20— 
Needful Things 1 h 15, 6 h 30, 9 h 15, ven. jeu.
6 h 30, 9 h 15— Jurassic Park 1 h, 6 h 45, ven. 
jeu. 6 h 45— Hard Target 9 h 20— Man without 
a Face 1 h 05, 7 h, 9 h 30, ven. jeu. 7 h, 9 h 30
DU PARC: (844-9470) — Fugitive 7 h, 9 h 25, 
sam. dim. 4 h 30, 7 h, 9 h 25— The Firm mar. 
au jeu. 8 h — La Arme ven. lun. 8 h., sam. dim.
5 h, 8 h.— Night We Never Met mar. au jeu. 7 h 
15, 9 h 20—The Visitors ven. lun. 7 h 15, 9 h 
20. sam dim. 5 h 05, 7 h 15, 9 h 20

OU PLATEAU: (521-7870) - Le tugltil 7 h, 9 h 
35, sam. dim. lun. 1 h 45, 4 h 30, 7 h, 9 h 35— 
Sur la ligne de feu 7 h, 9 h 30, sam. dim. lun. 2 
h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — Robin
Hood Men in Tights 7 h 15, 9 h 35— Secret 
Garden 7 h 15, 9 h 30— Searching lor Bobby 
Fischer 7 h, 9 h 35— The Fugitive 6 h 40, 9 h 
30— Free Willy 6 h 40— The Firm 6 h 20, 9 h 
30— Son ol The Pink Panther 7 h, 9 h 20— Man 
without a Face 6 h 40. 9 h 15
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) — 
Jurassic Park 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 20— In 
The Line of Fire 1 h 20, 4 h 15, 7 h, 9 h 35, mer.
I h 20. 4 h 15, 9 h 35— Rising Sun 1 h 15, 4 h,
7 h, 9 h 30— Calendar Girl 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
10, 9 h 10
GOETHE INSTITUT: (499-0905)

GREENFIELD: (671-6129) — The Fugitive 7 h, 9 
h 30— Tom and Jerry le fllm sam. au lun. 1 h,
3 h — Le (ils de la Panthère rose 7 h 15, 9 h 15, 
sam. au lun. 1 h, 3 h 05, 7 h 15, 9 h 15— La 
firme 6 h. 9 h.— Les fous du surf nlnja sam. au 
lun. 1 h 10, 3 h 05

IMAX: (496-4629)—
IMPÉRIAL: (288-7102) — El Cid mar. au jeu. 2 
h, 8 h.

LAVAL: (688-7776) — La firme 3 h 30, 6 h 25, 9 
h 20— Aladdin 12 h, 1 h 45— The Fugitive 2 h,
4 h 25, 6 h 50, 9 h 20, ven. sam. dern. sped.
II h 45— Blanche Neige 12 h 15— Son ol the 
Pink Panther 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15, ven. 
sam dern. sped. 11 h 50— Jardin secret 12 h 
40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10. 9 h 30, ven. sam. dern. 
sped 11 h 50— Man without a Face 12 h 10, 2 
h 25, 4 h 40, 7 h, 9 h 25, ven. sam. dern. 
sped. 11 h 50— The Firm 6 h 10, 9 h 10— Tom 
and Jerry le film 12 h 10. 2 h, 3 h 40— Les 
visiteurs van. au lun. 7 h 10, 9 h 20, ven. sam. 
dern. sped 11 h 30— Les fous du suri Ninja 
mar. au jeu. 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.— Secret 
Garden 7 h 20. 9 h 30— Surf Ninjas 1 h 20, 3 h 
20. 5 h 20— Free Willy/ Dennis the Menace 12 h 
30, 2 h 50. 4 h 50, 7 h 10, 9 h 10- Le soleil 
levant 6 h 40, 9 h 10 ven. sam. dern. sped. 11 
h 40— Abracadabra 12 h 50, 2 h 45, 4 h 40— 
Le fils de la panthère rose 12 h 50, 2 h 50, 4 h 
50, 7 h, 9 h, ven. sam. dern. sped. 11 h 40— 
Robin Hood Men in Tights 7 h, 9 h 20, ven. 
sam. dern. sped. 11 h 50— Tom and Jerry 1 h,
3 h, 5 h.

LAVAL 2000: (849-3456) — Jurassic Park 7 h, 9
h 35, sam. dim. lun. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35— 
L'homme sans visage 7 h 05, 9 h 20, sam. dim. 
lun. 1 h 45, 4 h 10, 7 h 05, 9 h 20

LOEW’S: (861-7437) — The Fugilive 12 h 50, 3 h 
30. 6 h 15, 9 h 05, ven. sam. dern. sped. 11 h 
35— The Firm 12 h, 3 h, 6 h 05, 9 h, ven. sam. 
dern sped 11 h 50— Man without a Face 1 h 
30, 4 h 05, 6 h 30, 9 h 10, ven. sam. dern. 
sped. 11 h 30— Another Stakeout 3 h 05, 7 h 
15, 9 h 30, ven. sam. dern. sped. 11 h 40— 
Hocus Pocus 1 h, 5 h 15— Searching lor Bobby 
Fisher 12 h 15, 2 h 30. 4 h 50, 7 h 10, 9 h 35, 
ven. sam. dern. sped. 11 h 45

PALACE: — Apocalypse Now 12 h 15, 3 h 15, 6 h 
15, 9 h 15, sam. dern. sped. 24 h.— Story of 
Qui Ju 1 h, 3 h. 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern. 
sped. 11 h 20— Sliver 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30, sam. dern. sped. 11 h 30— 
Indecent Proposal 2 h 25, 7 h 05— Cliffhanger 
12 h, 4 h 45, 9 h 40 sam. dern. sped. 11 h 
50— Guilty as Sin 7 h 10, 9 h 25, sam. dern. 
sped 11 h 35— Aladdin 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30— Son in law 12 h 45, 5 h 10— Dennis The 
Menace 12 h 20, 2 h 20. 4 h 20— Guilty as Sin 7 
h 10, 9 h 25— Super Mario Bros 1 h, 3 h— 
Indecent Proposal 5 h 25, 7 h 25, 9 h 40- 
Weekend at Bernie's 2 7 h 20, 9 h 35— Aladdin 
12 h 30, 2 h 30, 4 h 30— Made In America 12 h 
40, 5 h 10, sam. dern. sped. 24 h 05— What's 
Love got to do with it 2 h 50, 7 h 15, 9 h 35

PARISIEN: (866-3856) — Indochine mar. au jeu.
1 h 50. 5 h, 8 h 15— Tom and Jerry le film mar. 
au |eu. 12 h 25, 2 h 25, 4 h 25, 6 h 25, 8 h 
30— Les visiteurs mar. au jeu. 12 h 10, 2 h 30,
4 h 40, 7 h 10, 9 h 35— Bad Lieutenant mar 
au jeu 12 h 40, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 
40— Sexe des étoiles mar. au jeu. 12 h 30, 2 h 
40, 4 h 50. 7 h, 9 h 15— Sexe des étoiles 1 h 
30, 3 h 45, 6 h 10, 8 h 30— La firme mar. au 
jeu. 3 h, 6 h, 9 h — Blanche Neige 1 h.

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) — Hard 
Target 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h— Needtul Things 1 h 
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 40— Robin Hood Men In 
Tights 2 h, 4 h 30, 7 h 15, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) - Jurassic Park
7 h 05, 9 h 35. sam. dim. lun. 2 h 05, 4 h 25, 7 
h 05, 9 h 35— L'homme sans visage 7 h, 9 h 30, 
sam. dim. lun. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) — 
Needful Things 7 h 05, 9 h 30, sam. au mar. 1 
h 45 4 h 10, 7 h 05, 9 h 30— Secret Garden 7 
h 30, sam au mar 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30— Hard Target 9 h 40— Man without a Face 
7 h 05, 9 h 25, sam. au mar. 1 h 35, 3 h 55, 7 h 
05, 9 h 25— Calendar Girl 7 h 20, 9 h 25, sam. 
au mar. 1 h 30, 3 h 25, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 25— 
The Fugitive 6 h 55, 9 h 35, sam au mar. 1 h 
45 4 h 20. 6 h 55. 9 h 35— Manhattan Murder 
Mistery 6 h 50. 9 h 15, sam au mar. 1 h 30, 3 
h 50, 6 h 50, 9 h 15— Rising Sun 7 h, 9 h 35— 
Free Willy 1 h 40, 4 h.

VERSAILLES: (353-7880) — La firme 6 h 30. 9 h 
35— Blanche Neige sam au mer. 1 h 15, 3 h 
10— The Fugitive jeu ven. 6 h 40. 9 h 25, sam. 
au mer 2 h 45, 6 h 40, 9 h 25 sam. dern. 
sped 11 h 55— Calendar Girl jeu. ven. 7 h 05, 
9 h 10, sam. au mer 1 h 30, 3 h 30, 7 h 05, 9 h 
10, sam dern sped 11 h 15— Les tous du 
surf Ninja sam au mer 1 h 10, 3 h 15— 
Needful Things 6 h 45, 9 h 30 sam. dern. 
sped 24 h — Le fils de la Panthère rose ven. 
ieu 7 h 10, 9 h 15, sam. au mer 1 h 20, 3 h 
25. 7 h 10. 9 h 15 sam dern sped. 11 h 10— 
Jardin secret ven jeu 7 h, sam au mer 1 h, 3 
h 20, 7 h — Rising Sun 9 h 20, sam. dern. 
sped. 11 h 50

À Ci I! É H K C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: - Fugitive 1 h, 6 h 40, 9 h
30, ven mer |eu. 6 h 40, 9 h 30— Son ol the 
Pink Panther 1 h 30, 7 h 30, 9 h 35, ven. mer 
jeu 7 h 30, 9 h 35— Hard Target 7 h. 9 h 25— 
Jurassic Park sam. au mar. 1 h 30
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — La firme 7 
h, 10 h — Tom et Jerry le film sam. au mar 1 
h 20. 3 h 10 5 h — Jardin secret sam au mar
1 h 40— Le fugitif 4 h, 7 h 10. 9 h 50, ven. 
mer jeu 7 h 10, 9 h 56— Le fils de la panthère 
rose 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 30, ven 
mer jeu 7 h 15, 9 h 30- Jurassic Park I h 
30. 4 h, 7 h, 9 h 45, ven mer. jeu. 7 h, 9 h 
45— Mon ami Willy/ Oenis la petite peste 1 h 
10, 3 h 20, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 10, ven mer 
ieu 7 h 20, 9 h 10— Sur la ligne de leu 7 h 20, 
9 h 55— Les tous du surf ninja sam. au mar. 1 
h 10, 3 h. 5 h.

PLACE CHAREST: (529-9745) — Jurassic Park 1
h 30, 4 h 15. 7 h, 9 h 35— Needlul Things ven
2 h 05, 4 h 45, 7 h 20, 9 h 45, sam au jeu 4 h 
30, 9 h 45- Sur la ligne de leu ven 1 h 45. 4 
h 15, 7 h, 9 h 35, sam au jeu 1 h 45, 7 h 10— 
Le jardin sacral ven 2 h, 4 h 45. 7 h 15, 9 h 25, 
sam. au jeu 1 h 35— Le fugitif ven 1 h 25. 1 
h 30, 4 h 25. 4 h 40, 7 h 15, 7 h 20, 9 h 50, 9 h 
55, sam au jeu 4 h 30, 19 h 15. 9 h 50— 
L'homme sans visage ven 1 h 45, 4 h 10, 7 h 
05, 9 h 35, sam au jeu 2 h, 4 h 45, 7 h 25, 9 h 
50— La firme 3 h, 6 h 30, 9 h 30- Festival du 
film aux écrans 6-7-8

MUSIQUE
CLASSIQUE

ÉGLISE DE LA PROVIDENCE: St-Hyacinthe- Le 
Quatuor de cuivres du Conservatoire de 
musique de Montréal, oeuvres de Gabrieli, 
Frescobaldi, Bach et Bartok, le 6 septembre à 
20h.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 chemin Reine- 
Marie, Montréal (733-8211)— Le dim. 5 sept., 
Les Petits Chanteurs du Mont-Royal, dir. 
Gilbert Patenaude présentent la messe Ad 
Fugam de Palestripa et le motel Ubi Caritas de 
Duruflé, à 11 h.— A 15h.30, Raymond Daveluy 
à l’orgue

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- 
Série des Anciens de McGill, Steven Larson, 
violon et alto, Chris Howard, piano, David 
Whitla, basse acoustique, Thomas Annand, 
orgue, Mary Beth MacDonald, piano, Steve 
Mullin, percussion, oeuvres de Howard, 
Adaskin et Brahms, le 8 sept, à 20h.

VARIÉTÉS

L’AIR OU TEMPS: 191 St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (842-2003)— Denis Lepage groupe, 
du 2 au 5 sept.— Big Band de Denny 
Christianson, le 6 sept.
BAR LE GRAND PRIX: HOTEL RITZ-CARLTON 
KEMPINSKI: 1228 Sherbrooke Ouest, Montréal 
(842-4212)— Yannick Greco et Reynald 
Précourt - piano, tous les soirs jusqu'à 2 h 30 
a.m. fermé le dimanche
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Spectacles du mer. au dim. à 
22h.30— Corbach, les 4-5 sept, à 22h.30

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Montréal (284- 
6640)— Westley Phillips with Hot and Spicy, 
les 3-4 sept.
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, 
Montréal (842-2808)— Tous les mardis, 
auditions et plateau libre
BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114 est St-
Paul, Vieux-Montréal (861-1270)— Alex Sohier 
et Jules Lavoie, du 2 au 5 sept, à 20h — Les 
Deux Pierrots: Le groupe Jigger et Poisson 
d'Avril, du 2 au 5 sept, à 20h
BRASSERIE COURTIER: 363 Ste-Catherine 
Ouest. Montréal (866-5107)— Invité spécial 
Yannick Rieu, le 4 sept.
CHATEAU CHAMPLAIN: Au Cal’ Conc’: Étoiles et 
Nuits Blanches de Russie, avec la Troupe 
Russian Follies, les mer. jeu. à 21h., les ven. 
et sam. à 21 h. et 23h.
CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal 
(499-9239)— Jab Jab, soca et calypso, les 7-8 
sept, à 22h.
CRÊPERIE LORIENTAISE: 2006 est Mont-Royal, 
Montréal (521-5030)— Mythologie celtique, 
folklore breton et histoires de marin au son de 
la harpe celtique du dulcimer et de 
l'accordéon, les sam. à 19h.
IMAGES OU FUTUR 93: Vieux-Port de Montréal 
(849-1612)— 8e édition, la plus grande 
exposition internationale d'art, nouvelles 
technologies et communication au monde: 
hologrammes, réalité virtuelle, expo interactive 
pour toute la famille, jusqu'au 19 sept.
L'AUTRE BAR: 278 ouest Laurier, Montréal- 
Jazz Jam Session avec le trio Skip Bey, les 
mer. et dim à 21 h
LA PLAYA: 4459 St-Laurent, Montréal (843- 
6595)— Salsa et Meregue avec Chevere 
Band, les ven et sam. à 22h.
MAISON CHAPMAN: 8225 St-Hubert. Montréal 
(353-8656 ou 273-8138)— Dîner-concert 
lyrique avec Louise et Erik, à compter du 7 
août, les sam à 19h.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 
ouest Sherbrooke, Montréal— Dimanche 
Èsso: Ateliers de fabrication de cerf-volant, les 
dim jusqu'au 26 sept à 13h . 14h., 15h et 
16h— Dimanche-Esso, le 5 sept L'art prend 
l'air, à 13h , 14h . 15h , 16h au Carrefour 
éducatif et cuiturel du Musée,
MUSÉE POINTE-À-CAUUÈRE: 350 Place Royale. 
Vieux-Montréal (872-9150)— Tout le monde 
sur la place, d'après un texte de Dominique de 
Pasquale est présenté par le Théâtre de la 
Grosse Valise, le 5 sept a 13h et 15h
PARC LAFONTAINE: Derrière le restaurant, 
Montréal (523-3316)— Tango en plein air, du 
24 juillet au 4 sept tous les sam à 20h., 
initiation gratuite à 19h
ST-LOUIS BLUES: 3580 St-Dominique. 
Montréal— The Spirit ol St-Louis, les mar et 
mer à 21h — Tous les jeudis Jam Nile à 
22h.— Sylvie Perron, le 4 sept à 21h.— Tous 
les dim. et lun soirées rock à 22h
SALLE DU GÈSU: 1200 Bleury, Montréal- 
Concert du chansonnier kurde Showan, le 4 
sept, à 19h
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE: 1650 est Marie-Anno,

Montréal (527-5197)— Chansons et musiques 
par la Cie de danse Tango Libre, le 4 sept, à 
21h.
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine, Montréal (790-1245)— «Le pas du 
portageur» spectacle de Gilles Vigneault, du 8 
au 12 sept.

T H É Â T R E

LE CHANTECLER: sortie 67 de l’autoroute des 
Laurentides, Ste-Adèle (514-229-3591 )— 

Poison d'avril» de Simon Fortin et Guylaine 
Tremblay, m. en s. Louis Lalande, 
supplémentaire le 4 sept.
ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Omnibus présente «La mort des rois» 
de Robert Claing, m. en s. Jean Asselin, du 7 
au 25 sept., mar. au sam. à 20h.
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 est 
Ontario, Montréal— Le Théâtre Populaire du 
Québec présente «Les reines de la réserve» 
de Tomson Highway, du 22 sept, au 2 oct. à 
20h.

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, 
Montréal (790-1245)— «La trahison orale» 
théâtre musical de Mauricio Kagel, une 
coproduction du Nouvel Ensemble Moderne et 
du Théâtre Ubu, du 8 au 12 sept, et du 14 au 
18 sept. à20h.30
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 est 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle 
Denise-Pelletier: « Roberto Zucco» de Bernard- 
Marie Koltès, m. en s. Denis Marteau, 
coproduction de la NCT, du Théâtre Ubu et du 
Festival de Théâtre des Amériques, du 12 oct. 
au 4 nov.
PLACE DES ARTS: 5e Salle, Montréal (842-

2112)— «Fin de partie» de Samuel Beckett, m. 
en s. Jean Salvy, du 8 sept, au 2 oct. , mar. au 
ven. à 20h„ sam. à 16h.30 et 21 h.
RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— «Gilmore, 
Que vaut la vie d'un homme?» de Pierre 
Legris, m. en s. Martine Beaulne, du 8 sept, au 
2 oct., mar. au sam à 20h„ dim. à 15h.
STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 rue Morel, 
Ste-Sophie (514-431-2373)— «Les grands 
chemins» de Jean Giono, m. en s. Jean-Guy 
Sabourin, jusqu'au 11 sept, à 20h.30— 
Spectacle de marionnettes pour 2 à 8 ans, 
«Les trois petits cochons» et «La forêt 
enchantée» de et avec Lise et Jean-Marie Da 
Silva, tous les dim. à 15h.30 jusqu'au 12 sept.
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— «Shéhérazade, contes 
osés et gourmands» paroles de Anne 
Létourneau, musique de Yves Décary el Anne 
Létoumeau, à compter du 14 sept, à 20h.
THÉÂTRE BEAUHARNOIS: 600 rue Éllice, 
Beauharnois (514-429-3546)— «Ma grosse 
chum de tille» adaptation de Louise 
Latraverse, m en s. Diane Langlois, jusqu'au 
14 sept

THÉÂTRE D’ÉTÉ LES FEMMES COLLIN: 248 rang 
des Continuations, St-Espril (514-839-6105 et 
589-4552)— «Faux départ» de Jacques 
Diamant, m. en s. Claude Laroche, du 18 juin 
au 4 sept., mer au sam. à 20h.30
THÉÂTRE LA GRANGERIT: 5475 boul St-Martin 
ouest, Laval (669-2567)— «Le système» de 
Patrice Dussault, m en s. Serge Thibodeau, 
du 29 juillet au 5 sept, jeu au dim, à 20h., 
sam. 21 h.
THÉÂTRE MONT-AVILA: Autoroute 15, sortie 58, 
Sl-Sauveur (227-1599)— «Cé d'même en 
ville» de Serge Deslandes, du 26 juin au 4 
sept., mer. au sam.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine. Montréal (866-8667)— «Le 
marchand de Venise» de Shakespeare, m en 
s Daniel Roussel, du 5 au 30 oct.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des Pins, 
Montréal (845-7277)— «Natures mortes» de 
Serge Boucher, m. en s, Michel Tremblay, du 
4 oct. au 12 nov.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— «Mademoiselle Julie» 
de August Strindberg, adaptation Boris Vian, 
m en s Denise Filiatrault, du 28 sept, au 23 
oct.

THÉÂTRE VIEUX CLOCHER DE MAGOG: 64 rue
Merry nord, Magog (819-847-0470)— Mlchaôl 
Rancourt, humoriste, m. en s. Jean 
Bissonnelte, du 10 août au 6 sept., mar. au 
von. 20h 30, sam 19h et 22h.

THÉÂTRE DU VIEUX TERREBONNE: 867 rue St-
Pierre, sortie 25 de l'autoroute, Terrebonne 
(492-4777 et 964-7162)— «Le dindon» do 
Feydeau, m en s. Luc Durand, du 18 juin au 4 
sept, mer au Bam 20h 30

ARTS VISUELS

ART ET ARTE INC.: 3886 St-Hubert. Montréal 
(281-8556)— Photographies de Francine 
Gagnon, du 11 sept, au 10 oct.
ATELIER-GALERIE LES ÉOITEURS D’ART 
ASSOCIÉS: 113 ouest Laurier, Montréal (271 - 
7511)— Oeuvres récentes de René Derouin et 
de Bonnie Baxter— Collection permanente 
d'estampes et gravures originales d'artistes 
québécois et étrangers
ATELIER JACQUES LAJEUNESSE: 5425 rue 
Bordeaux, Montréal (526-3762)— Expositions 
des étudiants 92-93, les mer. el jeu. de 18h. à 
21 h., du 18 août au 16 sept.
B 312: 372 ouest Ste-Catherine, ste 312, 
Montréal (874-9423)— Installation de 
Germaine Koh, du 11 sept, au 9 oct.
BAR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent, Montréal 
(843-6586)— L’extinction Contemporaine en 
tournée, oeuvres de Jean-François Lemieux, 
du 18 août au B sept.
CAFÉ LE PÈLERIN: 330 est Ontario, Montréal 
(845-0909)— Oeuvres de Andrée Brochu, 
illustratrice, du 15 août au 11 sept.
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC 
À MONTRÉAL: 4247 St-Dominique, Montréal 
(842-4300)— Installation holographique de 
Philippe Boissonnet, du 1er au 29 sept.
CENTRE D’ART OZIAS LEDUC: 1090 chemin de la 
Montagne, St-Hilaire (446-1137)— La peinture 
en plein air, les 4-5-11-12-18-19 sept., mer. au 
dim. de 11h. à I8h.
CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 Victoria. 
Montréal (488-9559)— Exposition annuelle 
des professeurs du Centre, jusqu’au 11 sept.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin de la 
Côte-Ste-Catherine, Montréal (739-2301 )— 
Questions et portraits, oeuvres de Charlotte 
Rosshandler, jusqu'au 15 sept.—Espace 
Trois:Oeuvres des enseignants en 
photographie, du 1er sept, au 24 oct.
CENTRÉ COMMÉMORATIF DE L’HOLOCAUSTE A 
MONTRÉAL: 5151 chemin Côte-Ste-Catherine, 
Montréal (345-2605)— Matériaux historiques, 
culturels et ethnographiques se rapportant aux 
communautés juives en Europe et en Afrique 
du Nord qui turent dominées par l'Allemagne 
nazie, du iun. au ven. de 10h. à 16h.
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM: 200 ouest 
Sherbrooke, Montréal (987-3395)— 6e Salon 
de l'illustration québécoise, jusqu'au 19 sept.
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 Place 
d'Youville, Vieux-Montréal (872-3207)— Un 
toast à l'histoire, l’industrie de l'alcool à 
Montréal, tous les jours de 10h. à 18h.
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 
rue Jeanne-Mance, Montréal (872-9808)— 
Haïti Chérie, un projet réalisé par le 
photographe Benoît Aquin et le poète Eddlyn 
Desruisseau, du 18 août au 21 sept.
CENTRE INTERNATIONAL D’ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL: 3576 ave du Parc, Montréal 
(288-0811 )— Les Cents Jours d'Art 
Contemporain, jusqu'au 1er nov., mar. au dim. 
de 12h. à 20h.
GALERIE D’ART BOUGAINVILLE: 4511 St-Denis. 
Montréal (845-2400)— Oeuvres de Lanteigne, 
Poissant, Savignac, Bilodeau, Laberge, 
Houde, Cantin
GALERIE D'ART OU COLLÈGE ÉDOUARD- 
MONTPETIT: 100 rue de Gentilly est, Longueuil 
(679-2966)— Photographies de Michel Leclair, 
jusqu'au 17 sept.
GALERIE D'ART OUTREMONT: 216 ave Querbes, 
Montréal (495-6211)— Oeuvres de Maurice 
Trépanier, jusqu'au 28 sept.
GALERIE D’ART STEWART HALL: 176 Lakeside 
Road, Pointe-Claire (630-1254)— Gravures de 
Naoko Matsubara et photographies de John 
Sunderland, jusqu'au 12 sept.
GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St- 
Lambert (672-4772)— Installation de Cyrille 
Levi, du 1er au 28 sept.
GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke, 
Montréal (845-7833)— Photographies de lan 
Peterson, du 11 sept, au 2 oct.
GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul, Vieux- 
Montréal (861-4427)— Montres-bijoux de 
Francesc Peich, et oeuvres de Maria Senzani, 
jusqu’au 27 sept.
GALERIE ENTRE CADRE: 4897 St-Laurent. 
Montréal (845-9650)— Lieux et Espaces, dans 
le cadre du mois de la photo, du 6 sept, au 10 
oct.
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)— Pastel contemporain, 
oeuvres de plusieurs artistes, jusqu'au 30 sept.
GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent. 
Montréal (843-3856)— Oeuvres de Onno 
Boekhoudt, du 8 sept au 9 oct.
GALERIE GRAFF: 963 est Rachel. Montréal 
(526-2616)— Oeuvres photographiques de 
Marc Larochelle, du 9 sept, au 2 oct.
GALERIE ELENA LEE VERRE D’ART: 1428 ouest 
Sherbrooke, Montréal (844-6009)— Oeuvres 
de Copping, Goodman, Kreamer, Kuntz, 
Leone, Lockau et Taillon, jusqu'au 21 sept.
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 St-Laurent ste 
4136, Montréal (495-1860)— Oeuvres de 
Anne Deguelle. jusqu'au 2 oct.
GALERIE LUMIÈRE NOIRE: 3575 St-Laurent bur 
222, Montréal (845-1478)— Dessins de 
Edouard Jaguer, jusqu'au 12 sept.
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours, 
Montréal (875-8281)— Oeuvres de Ayotte, 
Barbeau, Bellefleur, Dallaire, Fortin, Gagnon, 
Lemieux, Richard, Riopelle et autres
GALERIE OBSERVATOIRE 4: 372 ouest Ste- 
Catherine, ste 426, Montréal (866-5320)— 
Oeuvres de loite Mac Namara, du 14 août au 
18 sept
GALERIE DU SAC: UdeM, 2332 Édouard- 
Montpetit, 4e étage, Montréal— Photographies 
de Gordon Sheppard, jusqu'au 30 sept.
GALERIE SERAI: 4281 ouest Notre-Dame, 
Montréal— Photographies de Cain, Kleiner, 
Ruthedge, Valdivia et Dalpé, jusqu'au 25 sept.
GALERIE SODARCO: 90 ouest St-Paul, Montréal 
(287-3293)— Oeuvres récentes de Suraj 
Sedan, jusqu'au 23 sept
GALERIE STORNAWAY: 1069 Bleury. Montréal 
(878-9302)— Oeuvres de David Allan March, à 
compter du 2 sept.
GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste- 
Catherine ste 555, Montréal (845-5555)— 
Oeuvres de Pierre Charrier et Martin Boisseau, 
du 1er au 25 sept.
GALERIE UQAM: 1400 ruo Bern. Montréal (987- 
8421)— Salle J-R 120: Apprendo l'image, 
exposition didactique ayant pour thème l'art et 
son enseignement, du 12 août au 5 sept
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434 ouest 
Sherbrooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres 
de Lemieux, Riopelle, Pellan, Vanier-Boauliou, 
Jones, Gamache, Durocher, Jost Marols, 
Arman et autres— Oeuvres do Miyuki Tanobe 
présentée au Pavillon japonais du Jardin 
botanique de Mtl, du 1er sept au 10 oct
GALERIE DE LA VILLE: 12001 de Salaberry, 
Dollard-dos-Ormeaux— Artistes montréalais, 
oeuvres de techniques variées qui explorent la 
flore, du 8 sept, au 10 oct.
MAISON D'ART FRA ANGELICO: 1320 Wolfe, 
Montréal (522-9990)— Oeuvres de Liliane 
Côté ol Hélène St-Arnaud, du 5 au 18 sept

MAISON DU CITOYEN: 25 Laurier, Hull (819- 
595-7488)— Oeuvres de Jean el Robert 
Rutka, jusqu'au 26 sept

LA MAISON SOUS LES ARBRES: 2024 route 133 
sud, St-Athanase d'Iberville (347-1639)— 
Sculpture en fête, oeuvres de plusieurs 
artistes: Auger, Dion, Goulet, Martel, Marquis, 
et autres, le 5 sept, à 14h.30
MARCHÉ BONSECOURS: Montréal— Histoire et 
civilisation grecques, au pays d'Alexandre Le 
Grand, jusqu'au 19 sept.
MICHEL TÉTREAULT ART INTERNATIONAL: 55
rue Prince, Montréal (878-ARTS)— For 
Intérieur, dans le cadre du mois de la photo à 
Montréal, Lida Moser, Claude Bélanger et 
Leesa Streifler, jusqu'au 26 sept.
LE NATURAUUM: 84 Dalhousie, Québec (418- 
692-1515)— Expositions permanentes: Le 
Monde et Le Pays du St-Laurent, court 
métrage Fin de millénaire par Hélène 
Bourgault— Exposition temporaire des 
peintres naturalistes Jean-Luc Grondin et 
Pierre Leduc, tous les jours de 10h. à 21 h.
0B0R0: 4001 Berri ste 301, Montréal (844- 
3250)— Vivre, installation/intervention au 
Carré St-Louis, du 9 août au 12 sept — Dans 
le cadre du mois de la photo, oeuvres de 
Sutapa Biswas, du 10 sept, au 10 oct.
RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac 
d'Argent, Eastman (297-4646)— Travaux 
récents de Didier Sancey, du 11 sept, au 14 
oct.
STUDIO CORMIER: 3450 St-Urbain, Montréal 
(878-ARTS)— Oeuvres de Nathalie Caron et 
Georg Mühleck, du 4 sept, au 3 oct.

VILLA BAGATELLE: 1563 chemin St-Louis, 
Sillery (418-688-8074)— De plume et d'esprit, 
exposition d'appelants, jusqu'au 6 sept.

WADDINGTON & GORCE INC.: 2155 rue Mackay 
Street, Montréal (847-1112)— Artistes 
internationaux: Baldaccini, Castelli, Dine, 
Greco, Hockney, Hoffman, Motherwekl, Nash, 
Paladino, Tapies, Warholl, jusqu’au 30 sept.

T H É A T

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL:
185 ouest Ste-Catherine, Montréal (847-6226) 
— La Collection: second tableau du 13 mai au 
24 oct.—Alfred Pellan, du 17 juin au 26 sept — 
Découverte d'une oeuvre d'Alfred Pellan, du 
15 mai au 26 sept.— Le jardin de sculptures, 
oeuvres d'artistes québécois— Sylvie 
Readman: Champs d'éclipses, du 20 août au 
10 oct.— Visites commentées disponibles. 
Réservations: 847-6253
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL:
2929 rue Jeanne-d'Arc, Montréal (259-2575)— 
Un point de vue sur le design: le design 
japonais, américain et européen dans les 
années 80, du 18 juin au 19 sept.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 
ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— 
Pavillon Jean-Noël Desmarais: Champ, du 13 
mai au 19 sept—Toucher du bois, jusqu'au 18 
sept.— À partir de dessins d'enlants, jusqu’au 
30 janv.— L'Art de prendre l'air, du 17 juin au 
26 sept — Point de vue des étudiants, du 2 
juillet au 18 sept.— Pavillon Benaiah Gibb: 
Jean-Paul Lemieux, du 17 juin au 31 oct — 
Louis Archambault: essai de renouvellement 
formel de quelques symboles mystiques, du 17 
juin au 31 oct — Collection permanente
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull— OPUS, la facture instrumentale 
au Canada, jusqu'au 18 sept — Les Inuit et 
Diamond Jenness, du 10 juin au 1er mai 94— 
Les avatars de la féminité au 19e siècle, du 17 
juin au 16 janv. 94
MUSÉE (CENTRE) CANADIEN D'ARCHITECTURE:
1920 Baile, Montréal (939-7026) - Musée 
consacré à l’art de l'architecture: 20,000 
dessins el estampes de maîtres, 120,000 
livres, 45,000 photographies, ainsi que des 
fonds d'archives importants —À la découverte 
de Rome: Piranèse et ses contemporains, du 
18 août au 2 janv. 94, horaire d’été: mar. au 
dim. de 11 h. à 18h., jeu. 11h. à 20h — Letters 
from the People: Photographies de Lee 
Friedlander, du 14 sept, au 28 nov.
MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY: 280 rue Notre- 
Dame Est, Montréal (861-3708)— Exposition 
permanente, peintures, sculptures, médailles, 
arts décoratifs, gravures et dessins, du 18e au 
20e siècle
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie. 
Québec (418-643-2158) — Expositions 
permanentes: Mémoires, Objets de civilisation, 
La barque, Messages— Des entants, des 
guerres, 1914-1993, jusqu'au 6 sept.— Le 
Saint-Laurent, attention fragile, jusqu'au 12 
sept.— Drôles de zèbres, jusqu'au 10 oct.— 
Nomades, jusqu'au 14 nov,
LE MUSÉE DE LACHINE: 110 Chemin LaSalle. 
Lachine (634-3471)— Maison LeBer-LeMoyne 
Les collections du Musée «Mises en situation»
, du 13 mars au 31 déc —Pavillon Benoît- 
Verdickt: Les collections du Musée:
Photographies de Serge Tousignant, du 3 
juillet au 3 oct.— Tableaux religieux de 
Georges Delfosse, jusqu'au 12 sept.— 
Oeuvres de Sarla Voyer, jusqu'au 10 oct — La 
Dépendance: Les marionnettes de Micheline 
Legendre, du 19 juin au 12 sept.
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 St-Pierre. 
Montréal (845-6108) - Oeuvres de Marc-Aurèlo 
Fortin en permanence, à compter du 4 avril, 
projection du tilm M A. Fortin (54 minutes) tous 
les dimanches à 14 h 30, compris dans le coût 
du billet— Oeuvres de Louis Muhlstock, pour 
la saison estivale
MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANADIENNE: 690
ouest rue Sherbrooke, Montréal (398-7100)— 
Exposition «L'art du savoir-vivre: les règles 
vestimentaires au XIXe siècle du 12 fév. au 30 
janv 94— Les premières nations du Canada, 
du 9 mai au 9 nov — 1900: le Québec à un 
tournant, du 9 mai au 3 avril 94
MUSÉE MARSH: 349 Riverside Drive, St- 
Lambert (671-3098)— Tradition Ukrainienne, 
du 28 juillet au 12 sept
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place Royale, 
angle de la Commune, Montréal (872-9150) - 
Musée d'archéologie el d'histoire de Montréal, 
site historique— Vestiges, collection 
permanente d'artefacts, el animation— Du 
wampum à la carte de crédit— Des couches et 
des couches d'histoire, expositions 
permanentes
MUSÉE POUR RIRE: 2111 St-Laurent, Montréal 
(Inlomusée 845-4000)— Exposition Histoire 
drôle, extravagante épopée do l'humour, mar 
au sam de 13h à 22h . dim de 13h à 19h
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec (418-643-2150)—Pavillon Baillargé 
1er étage: Ayot el son museum circus, 
jusqu'au 17 oct.— Sculpture contemporaine du 
Musée, jusqu'au 17 oct — Cachots au temps 
de la prison do Québec— 4e étage: Tourelle 
du pavillon Baillargé: Oeuvro de David 
Moore— Pavillon G Morisset: R.C.: Spring 
Hurlbul ornement sacrlliciel, jusqu'au 6 
sopt — Adrien Hébert, jusqu'au 3 oct — 
Collection du Musée |usqu'en 1994— 2e 
élage: Collection du Musée, jusqu'au 3 oct
MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9 ruo de
l'Université, Québec (418-692-2843)— Huit 
musées on un, jusqu’en déc. 94— Los gardo- 
manger de la ville, jusqu'au 20 tév 94— 
Souvenirs d'Égypte, jusqu'en déc. 94— 
Passions et collections, jusqu'au 9 janv. 94— 
Marc-Aurèle de Foy Suzor-Côtô, jusqu’en avril 
94— Le palrlmoino religieux, jusqu'en déc 
94— Ortévrerlo, |usqu'on déc 94- SI la Saint- 
Jean m'était contée, jusqu'au 5 juin 94

0 R Ë A L

MM
Boreal compact présente îles rééditions Je îcxics 
signilii adls — romans, essais ou documents - 
dans un lormal pratique el a des prix accessibles 
aux etudiants el au grand publie.

Parmi les auteurs publiés dans 
Boréal compact :

Marie-Claire Blais, Jacques Brault, 
Louis Caron, René Durocher,

Jacques Godbout, Pierre Godin,
Anne Hébert, Louis Hémon,

Suzanne Jacob, Marie Laberge, 
Paul-André Linteau, François Ricard, 

Gabrielle Roy, Jacques Savoie, Bruce Trigger

BORÉAL
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ARTS VISUELS

La peinture formaliste «nouveau genre»
MICHEL DAIGNEAULT
Abstraire l'abstrait 

Galerie Christiane Chassay 
372 Ste-Catherine, Montréal.

Jusqu 'au 18 septembre 93 
MONA HAKIM

Dans un milieu qui clame depuis déjà un bon moment 
l’épuisement de la peinture, nul doute que le peintre 
alors lésé se sente obligé de redoubler d’astuces et de 

sagacité. Le défi est de taille, d’autant que la postmoder­
nité a récupéré à peu près tout ce qui était possible en 
matière de figuration et d’abstraction. Or la plupart des 
peintres actuels ne lâchent pas prise pour autant et cer­
tains, plus tenaces, persistent à emprunter les voies pé­
rilleuses de l’abstraction formelle (qui soit dit en passant 
se refuse encore aujourd'hui d’abdiquer). Parmi eux, 
Michel Daigneault s’arme de stratégies de toutes sortes, 
déterminé à renouveler le genre avec un titre aussi ambi­
tieux qu’Abstraire l’abstrait. L’entreprise nécessite des 
clins d’oeil inévitables à l’histoire de l’art avec, au sur­
plus, une bonne dose d’autocritique et une ouverture sur 
le monde. Dans cette optique, le formalisme «nouveau 
genre» se fait plutôt convainquant.

Si la peinture cherche tant bien que mal à redéfinir son 
langage, la peinture abstraite est peut-être celle qui exige 
le plus de prouesses conceptuelles. «Il faut continuelle­
ment se réinventer pour pouvoir stimuler le discours de 
l'abstraction, clarifie d'entrée de jeux Michel Daigneault. 
On doit questionner le modèle, chercher à échapper à ses 
conventions, sans pour autant les renier ni exclure celles 
de l’histoire de l’art en général. La peinture doit être re-si- 
tuer dans un cadre plus large». Comment alors traiter et 
esquiver à la fois le modèle formaliste des années 50, 
dont la planéité et la surface refermée sur elle-même 
nous ont suffisamment cristallisé et refroidi le regard? 
«User de subversion, faire appel à un certain espace sym­
bolique, introduire une narrativité» rétorque l’artiste.

L’espace réel et l’espace illusoire 
De fait, à l’encontre de l’oeuvre formaliste à point de 

vue unique, ici l’oeil ne tient jamais en place. Dans une 
sorte de variation sur le rectangle, Daigneault s’amuse à 
déplacer cette forme géométrique d’un tableau à l’autre à 
la manière d’un chassé-croisé. Rétréci, agrandi, décentré 
et même dédoublé dans des toiles attenantes, le rec­
tangle multiplie les prises de vue à l’intérieur d’une mise 
en scène mouvante. Ixs espaces ouverts permettent de 
nous introduire dans le tableau par n’importe quels ac­
cès, comme un récit que l’on peut entreprendre à tous 
moments. Est-ce du champ coloré ou du mur que l’on 
observe ici et là? Habile détournement de la peinture en 
stratégie d’installation, s’imbriquant fort judicieusement.

Cette préoccupation pour l’espace ambiant et les sys­
tèmes de renvois est peut-être encore plus explicite dans 
la série de petits collages photographiques. Tableaux 

; photographiés en atelier se retrouvent tout à coup gran­
deur nature sur les murs de la galerie, créant confusions 
et subversions entre espace réel de la photo et espace 
illusoire du tableau. Toutes les oeuvres de l’exposition

PHOTO JACQUES GRENIER
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Michel Daigneault s’amuse à déplacer le rectangle d’un tableau à l’autre à la manière d’un chassé-croisé. Rétréci, agrandi, décentré et même dédoublé dans des .toiles 
attenantes, cette forme géométrique multiplie les prises de vue à l’intérieur d’une mise en scène mouvante.

hésitent d’ailleurs entre photo et peinture. Les traits ho­
rizontaux peints dans Etre vu filent à la vitesse de l’éclair, 
tandis que dans Converser, des grains de sable compacts 
renvoie bien sûr au paysage, mais également aux grains 
de la pellicule photographique.

Bien que Daigneault s’avoue fondamentalement 
peintre, celui-ci a su fort bien relever le défi photogra­
phie-abstraction sans tomber dans un prétexte artificiel 
d’utilisation. Les jeux d’illusion entre ces deux médiums 
ne pouvaient mieux servir son propos. Leur jumelage en­
courage les ambiguïtés de la représentation, mais insiste 
surtout sur les renvois entre entrées en profondeur du 
tableau et sorties hors champ. Dès que l’on fixe un point 
ici même, nous sommes déjà là bas, hors cadre.

Formaliste, cartésien et cérébral
Malgré son obsession de la forme, Daigneault savoure

à sa façon les subtilités de la matière. «Le pictural ne 
peut être résolu et ne peut revivre qu’à travers le mé­
dium, le corps tactile, le peint, soutient-il avec ardeur, La 
respiration d’une oeuvre est due avant tout aux pores de 
la peinture, aux pigments». Même s’il semble convaincu, 
il n’est pas certain qu’écran tactile et coloris aient chez 
lui l’impact recherché. Certes ils contribuent à ranimer 
l’austérité des plans géométriques et cautionner cer­
taines références symboliques. A l’exemple: les verts, 
beiges et jaunes délavés renverraient simultanément à 
des espaces paysagistes, ambiants et domestiques. Or 
l’emprise des formes voile quelque peu ces caractéris­
tiques, en jouant un rôle plus catégorique.

En raison du besoin de sortir de l’espace asphyxiant 
du tableau formel, pas étonnant qu’ici les multiples rec­
tangles s’apparentent à des fenêtres ouvertes. Figures al­
légoriques par excellence de la fenêtre ouverte sur le

monde de la représentation, l’astuce veut qu’ici elles ou­
vrent plutôt sur l'histoire de la représentation.

Michel Daigneault ne possède qu’une dizaine d’années 
d’expérience et pourtant son travail fait preuve d’une pra­
tique chevronnée et adroite quant à sa façon de repenser 
l’abstraction. Nouer et rompre à la fois avec les modèles his- „ 
toriques et tenter «dTiumaniser» une démarche formelle en 
soi austère, n’est pas tache aisée. Il ne faudrait pas croire 
que les tableaux de Daigneault soulèvent pour autant de 
grandes émotions. Son ;ui demeure malgré tout formaliste, 
cartésien et cérébral, réclamant un certain effort de concen­
tration de la part du spectateur. Ce ne sont pas forcément 
des défauts; l’art aura toujours besoin de ce genre d’exercice ' 
pour mieux se juger. Or l'artiste a su repérer les pièges 
d'une telle conduite en nous donnant l'occasion, par ses mul­
tiples fençtres ouvertes, de basculer dans un ailleurs plus sé­
ducteur. A nous de faire le saut et d’user d’imagination.

HAITI CHÉRIE
Dans le cadre du Mois de la photo de 
Montréal, Benoit Aquin immortalise 
les divers aspects de la vie de la com­
munauté haïtienne. Avec des textes 
de la poétesse Eddlyn Desruisseau. 

Centre interculturel Stratheam. 
Jusqu’au 25 septembre.

-------------♦-------------

CARON ET MUHLECK
Four les Traverses d'automne, 

Michel Tétreault Art International 
présente les tableaux poétiques de 
Nathalie Caron et les cibachromes 

de Georg Miilileck.
Studio Cormier, 3450, rue Saint-Ur­

bain. Jusqu ’au 3 octobre.

-----------♦-----------

I
 ITINÉRAIRES

Un parcours ontologique de l'artiste 
Serge Clément au MPM. 

Maison de la culture Flateau Mont- 
Royal. Jusqu 'au 29 septembre.

------------ ♦------------

ABSTRAIRE L'ABSTRAIT
Avec un titre aussi ambitieux, 

Michel Daignault n 'a pas peur des 
défis et les relève fort bien. 

Galerie Christiane Chassay. 
Jusqu 'au 18 septembre.

-------------4-------------

CORPS ET NATURE
hs photos de Michel Uclair poéti­
sent les regards les plus endurcis. 
Galerie d'art du Collège Edouard- 
Montpetit. Jusqu 'au 17 septembre.

------------ ♦-----------

DESIGN
Un point de vue sur le design des an­
nées quatre-vingt. L’exposition nous 

vient directement de New York. 
Musée des arts décoratifs 

de Montréal.
Jusqu’au 19 septembre.

-------------4-------------

SYMPOSIUM DE BAIE SAINT PAUL
Rencontre annuelle et dans l’arène 

entre le public et 
la jeune peinture au Canada. 

Jusqu ’au 6 septembre.

---------------4---------------

CENT JOURS
De la photographie erotique 

en passant panics images extatiques. 
Cl AC Montréal. Jusqu’au 

1er novembre.

---------------4--------------

PLACE AU CIRQUE
Les animaux de Pierre Ayot rugissent 
de plaisir et d’humour. Eicts comme 

Artaban, ils vous attendent 
de pied ferme.

Musée du Québec.
Jusqu au 10 octobre.

A C K K O C II

PROPOSITIONS 93
Nombreux artistes. Galerie Lacerte, 

Palardy et Associés. 
Jusqu’aujourd’hui.

Noire. Jusqu'au 12septembre.

LE RETOUR D'EDOUARD JAGUER
50 ans de dessins d’enfance du prin­
ce du surréalisme. Galerie Lumière

ROMA, ROMAI
La ville étemelle magnifiée dans les 

oeuvres de Piranèse. Au CCA.

Marie-Michèle Cron 
Moka Hakim

5190, Saint-Laurent 

276-2872

Encadrement professionnel 
Plus cie 40 ans d’expérience 
Posters, laminages, cartes

4

Le
Conseil de la sculpture du Québec

désire rendre hommage à
Monsieur

Jean-Jacques Bcsner 
sculpteur

décédé en juillet dernier. 
Monsieur Besner. qui réalisa 
entre autres plusieurs oeuv res 
publiques, fut un partenaire actif 
de l’association durant de 
nombreuses années.

LE MOIS DE LA

PHOTO
A MONTREAL

Charlotte Rosshandler 
Question & Portraits

17 août — 15 septembre 
Vernissage en présence de l’artiste 
le mardi 7 septembre de 18 h à 20 h

Portes ouvertes
Le dimanche 12 septembre de 13 h à 17 h 

Entretien avec Charlotte Rosshandler

LA GALERIE D’ART • THE ART GALLERY
CENTRE S A I O Y E BRONFMAN

5170, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, Montréal (Québec)

^ (514)739-2301 gj
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MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL
Le billet donne également

Ix , accès à l’expositionAdultes: seulement 9.50S de teifs.ÏOfallts d'artistes
Étudiants/À?e d’or : seulement ^,75$ L ’Art prend l’air.
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Bien au-delà du déclic
Le MPM envahit la métropole et donne à la photo une autre visibilité

^0 o O

Quarante-cinq expositions, plus 
de trente lieux de diffusions in­
cluant plusieurs centres d’artistes, 

galeries, maisons de la culture et 
certains musées, des conférences, 
des tables rondes, la troisième édi­
tion du Mois de la Photo à Montréal 
présidée cette année par trois ar­
tistes, Evergon, Nicole Jolicoeur et 
Serge Clément et qui se tiendra du 7 
septembre au 10 octobre prochain, 
passe en seconde vitesse pour 
mettre sur orbite et à travers une 
seule thématique les divers Aspects 
de la photographie québécoise et cana­
dienne .

Le maître d’oeuvre de cet événe­
ment relativement jeune qui trans­
forme la ville en une immense ima­
ge éclatée est Vox Populi. C’est en 
fait un collectif au nom prédestiné, 
dirigé Marcel Blouin qui s’est en­
touré d’une petite équipe de pas­
sionnés de la photographie, cette in­
vention du diable qui a lontemps fait 
gloser dans les chaumières sur son 
statut ambivalent et la légitimité de 
sa démarche.

Lancée en 1989 lors de la célé­
bration qui fêtait le 150e anniver­
saire de naissance de la photogra­
phie, la première édition du MPM 
allait emboîter le pas aux grandes 
biennales euro­
péennes et amé­
ricaines et sa­
vourer la rançon 
de son succès:
100 000 visi­
teurs se précipi­
tèrent dans un 
circuit des plus 
ryzhomatiques 
qui leur apprit, 
s’ils ne le sa­
vaient pas déjà, 
que la photogra­
phie n’est pas 
un simple déclic 
que l’on déclenche du bout des 
doigts.

Pour

quitter

l’obscurité de 

la chambre 

noire...

La lumière d’un autr e regard
En 1991, aguerri, Vox Populi, réci­

dive en organisant lui-mème plu­
sieurs expositions et en ouvrant ses 
portes et ses yeux sur plusieurs vo- 

, iets consacrés à l’autobiographie, à 
l’Amérique I il tine transcendée par la 
mexicaine Graciela Iturbide et a un 
Appel aux jeunes photographes. Ce­
lui-ci est, depuis, devenu un élément 
important et fidèle de la manifesta­
tion, une véritable rampe de lance­
ment pour de jeunes inconnus qui 
sont aujourd’hui devenus plus 
illustres: Anne Marchessou, Stephan 
Ballard, Sophie Jodoin entre autres. 
C’est ça, le Mois de la Photo à Mont­
réal: malgré ses défauts, beaucoup 
trop de lieux, beaucoup trop long­
temps, on ne peut cependant lui re­
procher ce besoin qui l’anime profon­
dément: doter la photographie d’une 
autre visibilité, l’inscrire dans un quo­
tidien auquel elle est intrinsèquement 
liée et surtout promouvoir et diffuser 
sur la scène locale et particulièrement 
internationale, une création en pleine 
effervescence qui veut quitter l’obscu­
rité de la chambre noire pour s'accro­
cher à la lumière d’un autre regard. 
Cette année, ce voeu n’est pas seule­
ment pieu mais profondément ancré 
dans la philosophie de Vox Populi qui 
veut élargir le champ d’attraction des critiques, diffuseurs et conservateurs étrangers invités qui ont répondu à 

l’appel. Entre autres. Jean-I Aie Monte- 
rosso, directeur du MPM à Paris, 
Alasdair Foster du Festival de la Pho­
tographie en Ecosse, Georges Ver- 
cheval du Musée de la Photographie 
de Charleroi en Belgique, Chantal 
Grande qui a pignon sur rue à Barce­
lone et qui a présenté les oeuvres de 
Raymonde April en Espagne, Michè­
le Chaumette qui représente de

grands noms à Paris, l’éminent cri­
tique Regis Durand.

«Notre principal objectif, explique 
Marcel Blouin, est la diffusion et la 
promotion de la photographie et de 
ceux qui la produisent et si j’ai choisi 
cette thématique, c’est que je me re­
trouve souvent dans des événements 
à l’extérieur du pays où les artistes 
québécois et canadiens, à l’exception 
de Jeff Wall, Geneviève Cadieux,

Geoffrey James et de plus en plus 
Raymonde April par exemple, sont 
peu ou pas connus».

Pour la mouture 1993, Vox Populi 
produit sept expositions veillées par 
les commissaires Serge Allaire, Pier­
re Blache, Kate McCormick, Franck 
Michel, Cheryl Simon et Marcel 
Blouin lui-mème, qui présenteront 
leurs orientations et leurs choix es­
thétiques à travers des thèmes singu­
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liers et pointus. Ceux-ci ciblent des 
spectateurs plus avertis. Ainsi de l’ex­
position Du fait d'appartenir qui 
abordera le sentiment d’appartenance 
lié au processus de création qu’il soit 
identifié à une communauté, une 
idéologie ou une orientation sexuelle. 
De Vie sociale/Nature morte qui 
questionnera le rôle de la photogra­
phie dans la culture populaire. U Une 
certaine présence au monde: huit ar­
tistes de la relève qui recontextualisera 
les thèmes fétiches des années 80. 
De La tradition documentaire au Qué­
bec? Quelle tradition? Quel documen­
taire, un titre cinglant où se glisseront 
des images extraites de projets docu­
mentaires réalisés en 1960 et 1970. 
De Serge Clément, itinéraires 1987- 
1992, trois corpus qui réhabiliteront 
— sans peine — un type de travail né­
gligé au cours des dernières années.

Embodied Species se penchera, 
quant à elle, sur la notion de spatiali­
té qui embrasse plusieurs proposi­
tions actuelles, que ce soit l’occupa­
tion de l’espace social du sujet, de 
l’espace matériel de l’oeuvre d’art ou 
de l’espace illusoire de la photogra­
phie. Une notion commune qui vien­
drait gommer l’envie de définir hâti­
vement le caractère distinct de la 
photographie québécoise et cana­
dienne. «D’après mon hypothèse de 
base, ceci pourrait s’expliquer par le 
manque de tradition photographique 

ici, de lacunes au 
niveau des publi­
cations à l’excep­
tion d’ouvrages 
théoriques tels 
que le catalogue 
d’exposition — et 
on le sait, la pu­
blication est un 
passeport, une 
trace du travail 
de l’artiste qui 
peut circuler à 
l’étranger — de 
marché ou de 
grande agence 

de photographies avance Marcel 
Blouin. Ia‘ seul réseau de diffusion 
est l’espace de la galerie elle même.»

En d’autres lieux
Outre ces propositions, on n’oublie­

ra pas non plus de signaler la présen­
ce nécessaire des lieux de diffusion 
qui donnent un bon coup de main à 
Vox Populi en accueillant et encoura­
geant la tenue de l’événement tels que 
la Cinémathèque Québécoise envahie 
par les grands de la pellicule, Depar- 
don, Comencini, Resnais, Varda, Wen­
ders, le Centre Saidye Bronfman qui 
expose l’univers intime de Charlotte 
Rosshandler, puis les 133 épreuves de 
Tom Gibson (exposition organisée 
par Martha 'Fhompson, directrice du 
MCPC d’Ottawa). Mais aussi Optica 
transfigurée par les interventions de 
Barbara Claus et André Clément, 
Trois-Points où l’on retrouve les fi­
gures transhistoriques de Pierre 
Charrier, Occurence où la photo se 
laisse contaminer par les nouvelles 
technologies. Un sujet qui intéresse 
particulièrement Vox Populi qui est 
en train de créer un logiciel, un projet 
de banque informatique de photogra­
phies afin de permettre une meilleure 
classification et sélection des images. 
Tout en caressant l’idée avec d’autres 
intervenants du milieu, d’ouvrir une 
Maison internationale de la Photogra­
phie qui sera consacrée corps et âme 
à ce médium difficile à caser, ni noma­
de, ni sédentaire mais comme on le 
définit maintenant, absolument hété­
rogène. Un projet de longue haleine 
qui ne devrait pas moisir sur les ta­
blettes du gouvernement

Photo: Stèle III, de France 
Choinière, 1993, présentée dans le 
cadre du Mois de la photo à 
Montréal.

...et

s’accrocher 

à la lumière 

d’un autre 

regard.
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/I la découverte de Rome: 
Piranèoe et ,*e,i contemporain,*

Du 17 août 1993 au 2 janvier 1994
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Produite a l'origine par la Pierpont Morgan library de New York, cette exposition est 
aujourd'hui enrichie et adoptee en collaboration avec le ( CA les Irais d'assurance 
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En complément
La fête de la Chinea : L'architecture éphémère dans la Rome du XVIII' siècle

Du 17 août 1993 au 2 |anvier 1994

Également présentée
Letters from the People : Photographies de Lee Friedlander

Du 14 septembre au 28 novembre 1993
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